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�PRIVE ��INT. JOUR. CHAMBRE NORAH 7 ANS / MAISON MARTHE�te  \l 3 "1. 	INT. JOUR. CHAMBRE NORAH 7 ANS / MAISON MARTHE"�

NORAH est une fille de 7 ANS, aux cheveux roux clairs. Mortellement sérieuse, elle pose délicatement sur sa tête un mouchoir en dentelle, en guise de voilette. Elle se regarde dans le miroir :

Elle est habillée en noir : jupe, chemise, chaussettes, chaussures...

Toujours très digne, elle tourne sur elle-même. Sa chambre est rose coquette, une chambre de poupée, sans doute décorée par un adulte. On entend, venant du dehors, UNE VOIX DE FEMME...

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON MARTHE / SALLE A MANGER�te  \l 3 "2. 	INT. JOUR. MAISON MARTHE / SALLE A MANGER"�

MARTHE

... et alors je lui ai dit, non, non, non, ça, vous ne faites pas. Parce qu’avec ces gens-là, il faut se méfier, on leur donne ça, il vous prenne ça! Ils sont comme ça et on ne les changera pas !...

Elle pousse un long soupir. MARTHE est une femme d’une cinquantaine d’année, les cheveux teints en noir. Elle jette un regard sur son fils, JEAN-MICHEL, 27 ans, qui mange un plat qu’elle a réchauffé pour lui. Il porte les cheveux longs rassemblés en queue de cheval, un pull lâche et un vieux jeans, tâchés de peinture.

Jean-Michel mange avec appétit, un peu trop vite. L’intérieur est bourgeois, coquet, sans goût. Marthe hésite un peu, puis se décide à parler :

MARTHE

A propos, Jean-Michel ?

JEAN-MICHEL (SANS LEVER LA TETE DE SON PLAT)

Mmh ?

MARTHE

Je peux te parler sérieusement.

JEAN-MICHEL

Oui maman.

MARTHE

Tu ne vas tout de même pas rester réparateur de maisons toute ta vie ! 

JEAN-MICHEL

Restaurateur, maman... Restaurateur...

MARTHE

C’est pas un métier. Tu n’as pas fais des études de droit pour aboutir à ça.

JEAN-MICHEL

Je n’ai pas fini le droit...

MARTHE

Oui mais quand même...

JEAN-MICHEL

Je gagne bien ma vie...

MARTHE

Si on peut appeler ça bien gagner sa vie !... Enfin, Jean-Michel, tu es doué, tu...

Elle s’arrête net :

Sur les escaliers, descend, très digne, cérémonielle, leur fille et petite-fille, NORAH. Dans ses bras, un bouquet de fleurs artificielles.

JEAN-MICHEL (AMUSÉ)

Mais enfin, Norah ! Qu’est-ce que tu fais ?

NORAH (DÉCLAME, DIGNE)

Je vais au cimetière.

JEAN-MICHEL (ENCORE AMUSÉ)

Et qu’est-ce que tu vas faire au cimetière ?

NORAH

Porter des fleurs sur la tombe.

JEAN-MICHEL (UN PEU INQUIET)

Quelle tombe ?

NORAH

La tombe de ma mère.

Silence atterré.

MARTHE

Qui t’a dit que ta mère est morte ?

NORAH

La Sainte Vierge.

MARTHE (QUI N’EN REVIENT PAS)

La quoi ?

NORAH

J’ai demandé à la Sainte Vierge : où est ma maman ? Elle est pas à la maison ! Alors, la Sainte Vierge m’a dit que ma maman était à la droite de Dieu.

Jean-Michel est à la fois furieux et terrassé. Il se lève.

MARTHE

Jean-Michel ?

Il ne répond pas. Il reste un moment à vaciller, ébranlé.

MARTHE

Jean-Michel, ça va ?

JEAN-MICHEL (FILET DE VOIX)

Je vais dormir. Je suis crevé.

Il part, d’un pas mécanique et rapide. Il a l’air, en effet, complètement crevé.

Dès qu’il a disparu derrière une porte, Marthe se retourne, furieuse, vers Norah.

MARTHE

Tu as vu dans quel état tu l’as mis ?

Norah détourne la tête, butée.

MARTHE (GENTIMENT)

Ecoute-moi bien, ma petite Norah. Jamais, tu m’entends, jamais tu ne dois parler de ta mère devant ton papa !

NORAH

Je veux aller au cimetière.

MARTHE

Elle n’est pas décédée, ta mère.

NORAH

Elle est où alors ?

Marthe reste un moment décontenancée.

NORAH

Je l’ai jamais vue. Tu dis jamais rien sur elle. Et papa non plus. Elle est où ?

MARTHE

Elle est très loin. Elle ne veut plus te voir.

NORAH (TROUBLÉE)

Pourquoi ?

MARTHE

Parce que c’est une méchante, ta mère !

Norah détourne le regard, de plus en plus crispée, pour ne pas pleurer. Un porte CLAQUE au premier étage. Marthe l’entend, puis  prend le menton de Norah et force sa petite-fille à la regarder.

MARTHE (DOUCE)

As-tu vu dans quel état tu l’as mis, ton papa ? Tu ne veux pas le rendre triste comme ça, tout de même ?

Norah hoche négativement de la tête.

MARTHE

Alors tu dois me promettre : jamais, tu ne vas plus jamais parler de ta mère. D’accord ? (Norah ne répond pas. Marthe la secoue un peu :) TU ME LE PROMETS ?

Norah hoche positivement de la tête, des larmes dans les yeux...
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Bruit de piscine...

�PRIVE ��INT. JOUR. PISCINE�te  \l 3 "4. 	INT. JOUR. PISCINE"�

C’est une compétition inter-écoles. Des FILLES, des GARCONS, des PROFESSEURS DE GYMNASTIQUES, tous en habits de bain.

Un GROS PROFESSEUR s’approche de TROIS FILLES, dont NORAH, maintenant 17 ANS, que l’on reconnaît à ses cheveux roux. Elle porte un maillot de compétition.

GROS PROFESSEUR (TRÈS COACH)

Je sais que les filles de Saint-Julien sont plus grandes, plus musclées, mais on s’en fout. On est dans une piscine, ici, mesdemoiselles, pas sur un terrain de lutte greco-romaine. C’est la finale, alors mettez-y votre maximum.

Les deux autres filles soupirent, pas très convaincues, pas très motivées. 

Norah jette un coup d’œil aux plongeoirs de départ :

Les filles de l’autre école sont, en effet, plus grandes et plus musclées. Une d’entre elles ressemble même à une nageuse est-allemande.

GROS PROFESSEUR

Allez. Préparez-vous.

Les filles s’éloignent.

UNE DES FILLES (MURMURE, AUX AUTRES)

Pour qui il nous prend ? On n’est pas sa bonniche !

L’autre fille ricane.

Norah fait juste un très léger sourire.

GROS PROFESSEUR

Norah ?

NORAH (S’ARRÊTE)

Oui m’sieur ?

Le Gros Professeur la rattrape, puis, un peu gêné :

GROS PROFESSEUR

Une seconde place, moi, ça me suffira. Tu y arriveras ?

Norah ne répond pas. Elle regarde le professeur :

Pour lui, cette compétition semble être très importante... C’est un des grands moments de sa vie professionnelle.

Elle rejoint les deux autres filles qui montent sur leur plongeoir.

Très digne, comme investie d’une mission, et en même temps douce, madonne, Norah monte sur son plongeoir.

Elle regarde le ciel. Elle inspire profondément, comme pour être purifiée par tout cet air :

VOIX OFF NORAH

Je ne le mérite pas, mais faites que je gagne cette épreuve. En échange, pendant une semaine, je ferai tout pour vous rembourser...

Elle baisse la tête, puis se ravise :

VOIX OFF NORAH

Une deuxième place, ça suffira.

Un arbitre se met sur le bord de la piscine. Toutes les concurrentes sont prêtes à plonger...

L’ARBITRE

Trois... Deux... Un... Partez !

Elles plongent !

Au départ, Norah est la première. Mais très vite, deux filles de Saint-Julien la rattrapent...

Elles font le demi-tour au bout de la piscine.

Norah nage de toutes ses forces. C’est un effort surhumain qu’elle déploie. Elle n’a aucun espoir, mais elle continue, de plus belle, de plus fort. Elle rattrape une des filles de Saint-Julien.

Elle arrive deuxième !

Norah reprend son souffle, et regarde en haut.

VOIX OFF NORAH (ENTRE DEUX HALETEMENT)

Merci. Je vous le promets : j’accomplirai les cinq... non, les six premières bonnes actions qui se présenteront à moi... Vous n’avez qu’à choisir !...
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MUSIQUE TECHNO A PLEIN TUBE ! HELOISE se trémousse sur la musique.

NORAH la regarde, un peu circonspecte...

Héloïse se tourne vers elle en souriant. Norah sourit très vite et se force à dodeliner la tête sur la musique (elle n’est pas du tout sur le rythme).

La chambre d’Héloïse est pleine de posters. Elle a allumé des grosses bougies, qui donnent à tout un reflet orangé.

HELOISE (DESCEND LA MUSIQUE)

Génial, non ?

NORAH (SECOUE LA TETE AVEC UN AIR CONVAINCU)

Ouais... Pas mal... Pas mal...

HELOISE

Vraiment, il faut que tu viennes, un soir. C’est trop la fête !

NORAH

Tu sais, Hélo, moi, la techno, comme ça, une fois écouter ça de temps en temps, j’aime bien, mais...

HELOISE (SE LEVE ET COMMENCE A DANSER)

C’est pas de la techno, c’est de la mystic ! Et c’est pas la même chose, je veux dire, quand tu écoutes ça chez toi, et que tu écoutes ça dans une rave -  dans une rave, tu sens que le monde, on va le changer ! et puis, ça te prend là, et là - enfin, ça te prend partout. Allez, viens, lève-toi.

NORAH

Pourquoi ?

HELOISE

Viens, tu vas danser, et tu comprendras.

NORAH

Mais...

Peine perdue : Héloïse a fermé les yeux, et se laisse emporter par la musique. Elle bouge lentement, malgré le rythme hyper-rapide, comme en transe.

HELOISE (OUVRE VITE LES YEUX)

Viens, tu vas voir, c’est géant !

Norah, un peu embarrassée, se lève. Consciencieusement, comme si elle apprenait une danse de salon, elle copie les gestes et les attitudes d’Héloïse.

Héloïse sort légèrement de sa transe... jette un œil sur Norah... Soudain :

HELOISE

STOP ! Ne bouge plus !

NORAH (S’ARRÊTE EN PLEIN MOUVEMENT)

Quoi ?

HELOISE

Génial ! Reste comme ça ! 

Norah reste immobile, interrogative. La lumière des bougies la nimbe d’une douce lueur...

Héloïse va chercher un appareil photo très moderne, qui est rangé sous son lit. Elle prend une photo de Norah. Le FLASH éblouit Norah.

Norah regarde l’appareil photo, étonnée par sa grosseur...

HELOISE

Chouette, hein ? Je l’ai piqué, à l’Inno.

NORAH (PANIQUÉE)

T’as pas fait ça, tout de même ! T’es folle !

HELOISE (FIERE)

J’ai demandé au vendeur de me le montrer, alors il m’a tout expliqué, puis son patron l’a appelé de l’autre côté, et je me suis rendu compte que c’était l’occasion ou jamais, alors, à l’aise, je suis partie avec !

NORAH

Mais enfin ! Tu ne peux pas faire ça !

HELOISE

Bin si. Tu sais, quelque part, les grands magasins, ils poussent les gens à voler ! Je veux dire, ils se font tellement de fric que...

NORAH

Mais Héloïse ! C’est mal !

HELOISE (RIGOLE)

Allez ! (Elle range l’appareil sous le lit.) Tu ne vas pas me dire que tu trouves ça malhonnête de voler un appareil photo!  Tout le monde fait ça, je veux dire, voler, de temps en temps...

NORAH

Moi jamais !

HELOISE

Hé bin alors, t’es la seule de toute la classe. (Elle arrête la musique.) Bon, je fais un petit pipi, et on y va, pour les dérivées !...

Elle sort.

Norah réfléchit.

Elle regarde en direction du lit, sous le lit, là où Héloïse a rangé l’appareil...

BRUIT DE CHASSE.

Héloïse revient. Elle ouvre un cahier.

HELOISE

On attaque les dérivées ?

Norah reste un moment sans répondre, à regarder Héloïse mais sans vraiment la voir : elle réfléchit...

�PRIVE ��EXT. JOUR. AVENUE�te  \l 3 "6. 	EXT. JOUR. AVENUE"�

En plein milieu de l’avenue, NORAH s’est arrêtée et réfléchit. Elle faisait traverser un passage pour piéton à MADAME VERHULST, une femme d’une soixantaine d’années en fauteuil roulant. Norah l’a totalement oubliée, toute prise à sa réflexion.

Madame Verhulst, étonnée, reste un moment à la regarder... Elle se met à tirer la manche de Norah. Norah sort de sa réflexion. Elle prend une grande respiration et pousse la chaise roulante en prenant son air digne et doux de petit soldat du Christianisme.

�PRIVE ��INT. NUIT. SOS ALBANIE�te  \l 3 "7. 	INT. NUIT. SOS ALBANIE"�

NORAH travaille consciencieusement, mais, de nouveau, son esprit est ailleurs... 

DES VOLONTAIRES PLUTOT AGES sortent des vêtements de sacs poubelles, pour les classer dans des grands bacs avec marqués dessus : “ ENFANT ”, “ FEMME ”, “ HOMME ”. Norah est la plus jeune.

Norah s’arrête de travailler...

VOIX OFF NORAH

... C’est Héloïse qui a volé l’appareil photo, pas moi... (Elle se remet à trier, mais plus lentement.) Elle va devoir payer pour cela... Quelque chose de terrible va lui arriver... Et ce sera de ma faute...

Elle s’arrête de nouveau, regarde vers le ciel.

VOIX OFF NORAH

Je vous en prie, envoyez-moi un signe... Si dans ce qui reste dans le sac, il y a... (Elle cherche.) Il y a une robe rouge, hé bien, c’est que je dois secourir Héloïse !

Elle se remet à classer, mais plus vite qu’auparavant : des t-shirt, des pantalons, des sous-vêtements...

Elle s’arrête :

elle a une petite jupe, pour fille, rouge avec des motifs noirs. Elle regarde le ciel.

VOIX OFF NORAH

J’aurais du dire rouge uni, pour être plus précise... Mais je comprends Votre signe... 
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NORAH, décidée, attend devant un rideau de fer fermé. Norah fait les cent pas, comme pour se donner du courage.

Avec un FRACAS, le rideau se relève sur un salon de coiffure, avec une vitrine : “ DUBUISSON - MODE - COIFFURE ”. HELOISE apparaît à la porte-fenêtre, avec un grand sourire.

NORAH

Voilà, Héloïse, j’ai un problème !

Héloïse reste un moment interdite, puis sourit :

HELOISE

Salut quand même.

NORAH

Ah oui, oui, salut.

Norah l’embrasse en vitesse.

NORAH

Je suis désolée de venir chez toi à l’improviste, mais j’ai un problème.

HELOISE

Oui ?...

Norah est sur le point de parler de l’appareil photo...

NORAH

J’ai un problème...

HELOISE (DE PLUS EN PLUS INTRIGUÉE)

Oui ?...

Norah tente de prononcer une phrase... Elle hésite.

HELOISE

Qu’est-ce qu’il y a ?

NORAH

C’est...

HELOISE

Oui ?

Norah hésite encore...

NORAH

C’est les intégrales !

HELOISE

Quoi, les intégrales ?

NORAH

Tu veux pas étudier les intégrales avec moi ?

HELOISE

Ah mais maintenant que j’ai compris les dérivées, les intégrales, c’est facile, c’est juste le contraire...

NORAH

C’est pas si simple...

HELOISE

Ouais, mais il y a pas d’interro, et moi, je...

NORAH (LA COUPE)

Non, c’est, c’est... C’est pas pour toi. C’est pour moi. (Se convainc :) Je comprends rien aux intégrales. (Fait mine de paniquer :) Et si maintenant, moi, j’y comprends rien, je sais plus suivre, je vais être en arrière, je pourrais pas rattraper, et aux examens, je...

HELOISE (SOURIANTE)

Ca va, ça va. De toute façon, j’étais en train de trier...
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HELOISE

... et, bon, l’intégrale d’un sinus, c’est simple, c’est, heu, moins le cosinus - heu, attends... Il faut que je voie... (Elle feuillette plusieurs pages plus loin.) Attends...

HELOISE, très docte, un joint au coin de la bouche, tient son livre de maths sur ses cuisses.

NORAH prend un air très inspiré pour l’écouter.

Elles frissonnent toutes les deux, et portent toutes les deux leurs manteaux : la fenêtre est ouverte, pour que cela ne sente pas trop le cannabis.

La chambre est remplie de vêtements empilés un peu partout, dépliés, sur le sol, les dossiers de sièges, le lit, etc. : Héloïse était en train de trier ses vêtements.

NORAH

Dis, excuse-moi, t’as pas faim, toi ?

HELOISE

J’ai déjà mangé. Mais il reste du pain de veau, si tu veux ?

NORAH

Ah oui... Oui, oui, j’aime beaucoup le pain de veau !

HELOISE (DÉPOSE LE LIVRE)

Je vais t’en chercher...

Elle donne le joint à Norah, qui le garde au bout des doigts, pas très à l’aise. Héloïse se dirige vers la porte, s’arrête.

HELOISE

Avec de la moutarde ?

NORAH (SE FORCE A ÊTRE ENTHOUSIASTE)

Oui, merci, j’aime aussi beaucoup la moutarde !... J’adore la moutarde !...

Héloïse, au moment de sortir, se ravise encore. Elle prend une jupe courte, en cuir, qui était posée sur le dossier d’une chaise. Elle regarde la jupe, se tourne vers Norah.

HELOISE

Tu es sûre que tu ne la veux pas ?

NORAH

Non, vraiment. Les deux chemises, c’est déjà gentil.

Héloïse dépose la jupe, un peu dépitée. Elle sort.

Aussitôt, Norah se relève... Elle hésite un peu... En même temps, elle est embarrassée par le joint qu’elle tient en main. Un regard vers le plafond la ragaillardit. Elle prend une grande respiration d’air frais et son air inspiré, doux, volontaire ; elle est en mission.

Elle se précipite sous le lit. Avec sa main libre (l’autre tient toujours le joint) elle écarte des piles de vêtements. Elle prend, d’en dessous du lit, l’appareil photo. Elle le range à la hâte dans son sac à dos.
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NORAH marche entre les rayons. Elle tient son sac à dos dans son bras, contre elle, comme un petit enfant. Elle tente d’avoir l’air dégagée ; on en sent d’autant plus sa nervosité.

Elle s’approche du présentoir d’appareils-photo.

Elle regarde le VENDEUR qui montre un modèle à un CLIENT.

Elle est tellement nerveuse que si quelqu’un la regardait, il se douterait que quelque chose ne tourne pas rond chez elle... Mais personne ne la regarde.

Elle détourne le regard et s’éloigne.
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Des GARDIENS ferment les portes derrière les DERNIERS CLIENTS.

Un Gardien éteint la lumière.

Les Gardiens verrouillent les portes.

La LUMIERE EST ETEINTE. Ne restent plus que les lampes bleues de sécurité...

NORAH, qui attendait, accroupie entre deux rayons, se relève. Elle REGARDE LE PLAFOND et, très digne, l’air très inspiré, elle FAIT LE SIGNE DE CROIX. Elle se dirige, dans la pénombre, vers le présentoir des appareils photos.

Pour cela, elle doit traverser tout l’étage.
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Sur les moniteurs des caméras de surveillance, on voit NORAH qui marche à pas de loup, dans le noir. On la voit passer d’écran en écran... Brusquement :
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Un VIEUX POLICIER se met à pianoter sur un ordinateur - on le sent mal à l’aise avec la technique.

Devant lui, NORAH, l’air terrorisée, sur une chaise. Elle ressemble à un moineau pris au piège.

VIEUX POLICIER

De Giever... Norah... Ta carte d’identité !

Norah lui tend timidement sa carte. Le Vieux Policier, sans un regard vers elle, prend la carte et en recopie le numéro :

VIEUX POLICIER

A, M... 5... 7... 7... 2...

Soudain, HURLEMENTS !

Le Vieux policier s’arrête de taper. Avec Norah, il regarde la porte.

DEUX HOMMES SOULS, en smokings, les visages en sang, se battent pendant que des JEUNES POLICIERS tentent de les séparer. Ils sont par terre, l’un tente d’étrangler l’autre. Enfin, les Policiers les séparent et les entraînent plus loin. D’autres HURLEMENTS !

Le visage de Norah est blême.

Un jeune homme en civil, l’INSPECTEUR de garde, entre dans le bureau.

INSPECTEUR

Armand ? Tu n’as pas une cigarette ?

VIEUX POLICIER (LUI TEND SON PAQUET)

Qu’est-ce qui se passe, chef ?

INSPECTEUR (REMARQUE NORAH)

Mineure ?

VIEUX POLICIER

Oui. Vol. On l’a attrapée, à l’Inno.

INSPECTEUR

Faut la sortir. Ca va être le champs de bataille, ici, dans vingt minutes. Un mariage qui a mal tourné... On a déjà trois blessés graves et deux comas éthyliques... Les gens, tout de même...

VIEUX POLICIER

Des étrangers ?

INSPECTEUR

Même pas...

Il fait un geste interrogatif vers Norah.

VIEUX POLICIER

J’ai appelé son père, c’est lui le tuteur, et ça répond pas - c’est un portable, mais il y a même pas de message - ça sert à quoi, un portable, si y’a même pas de...

INSPECTEUR (LE COUPE)

Appelle quelqu’un d’autre, sa mère, sa tante, son oncle Alfred, je m’en fous, mais tu me la sors. Dans dix minutes, c’est le Vietnam ici.

VIEUX POLICIER

Mais le procureur de la jeunesse a dit que ça devait...

INSPECTEUR

Je prend la responsabilité.

HURLEMENTS, au dehors. L’Inspecteur sort, d’un pas rapide, en râlant.

VIEUX POLICIER

Bon. Le numéro de téléphone de ta mère.

Norah le regarde, ahurie.

VIEUX POLICIER

Donne-moi le numéro de ta mère.

NORAH

Je ne le connais pas.

VIEUX POLICIER (SARCASTIQUE)

Ah bon ? Voilà autre chose. Elle ne connaît pas le numéro de sa mère !... Bon, comment elle s’appelle ?

NORAH (ÉTONNÉE)

Qui ça ?

VIEUX POLICIER

Ta mère !... Elle s’appelle comment ?

NORAH

Pourquoi ?

VIEUX POLICIER

T’as entendu ce qu’il a dit, l’inspecteur : je dois te sortir de là ! (Un peu énervé :) Alors, ma petite demoiselle, tu me dis comment elle s’appelle, ta maman ?

NORAH

Heu... Christine Boussut... (Détourne le regard.) Mais elle n’est pas ici...

Le policier n’a pas entendu cette dernière phrase. Il pianote déjà sur l’ordinateur.

VIEUX POLICIER

Boussut Christine Lucienne Jeanne ?... Tubize, c’est ça ?

Norah le regarde, étonnée.

Le Vieux Policier compose un numéro sur le téléphone. Il appuie sur le haut-parleur.

DEUX SONNERIES. Norah reste un moment sans respirer.

VOIX FEMME (PAR LE HAUT-PARLEUR DU TELEPHONE)

Bonjour, nous ne sommes pas là pour l’instant, mais après le Bip sonore, vous pouvez laisser un message.

Norah est maintenant blanche.

VIEUX POLICIER (RACCROCHE)

Bon, bon... (Sarcastique :) Ils sont souvent de sortie, comme ça, tes parents ? Ils habitent dans un moulin ?... Allez ! Qui d’autre on pourrait appeler ?

�PRIVE ��INT. NUIT. COULOIR POSTE DE POLICE�te  \l 3 "14. 	INT. NUIT. COULOIR POSTE DE POLICE"�

MARTHE, la grand-mère de Norah.

A côté d’elle, JEAN-MICHEL, son père. Ils attendent, assis dans un couloir. Ils sont atterrés. (Au loin, DES CRIS DE GENS BOURRES.)

Jean-Michel a maintenant la fin trentaine, ses cheveux sont à présent courts, et il a une barbe soigneusement taillée. Sa mère, Marthe, a cessé de teindre ses cheveux, qui sont maintenant poivres et sels.

Jean-Michel se ronge nerveusement un ongle. Marthe s’en rend compte. Elle lui tapote sur la main.

MARTHE

Arrête.

Docile, il range ses mains dans son pantalon.

Une porte s’ouvre, sur NORAH et le VIEUX POLICIER. Elle reste immobile, rouge de honte, plantée comme un piquet.

�PRIVE ��EXT. NUIT. RUE DEVANT POSTE DE POLICE�te  \l 3 "15. 	EXT. NUIT. RUE DEVANT POSTE DE POLICE"�

JEAN-MICHEL et MARTHE sortent du poste en escortant NORAH. Ils se dirigent vers la voiture, une vieille 4x4. La jeune fille semble absente. 

Son père la scrute. Il prend la posture du père compréhensif et attentif.

Marthe ne la regarde pas, pour bien montrer son désaccord. Elle éructe soudain :

MARTHE

... Si on m’avait dit, qu’un jour, j’irais chercher ma propre petite-fille au poste de police, jamais je ne l’aurais cru ! Jamais !

JEAN-MICHEL

Maman, pour une fois qu’elle fait une connerie...

MARTHE

Quoi ? Tu vas pas lui trouver des excuses, maintenant !

Norah rentre dans la voiture, atterrée. Son père et sa grand-mère ne s’en rendent même pas compte et continuent à se disputer :

JEAN-MICHEL

Non, mais enfin, moi, à son âge, j’avais déjà fait plein de bêtises...

MARTHE

JUSTEMENT !... On ne lui a jamais rien refusé, à elle ! Si elle nous avait demandé un appareil photo, on le lui aurait acheté !... Elle doit développer ses talents artistiques ! Tu veux qu’on t’achète un appareil ?

Elle cherche Norah à ses côté, ne la trouve pas.

Marthe et Jean-Michel se rendent alors compte que Norah est dans la voiture.

Norah regarde droit devant elle, toujours sous le choc.

�PRIVE ��INT. NUIT. 4X4 JEAN-MICHEL�te  \l 3 "16. 	INT. NUIT. 4X4 JEAN-MICHEL"�

La voiture ROULE. NORAH, toujours atterrée, blanche, regarde droit devant elle. Elle pense à sa mère. Elle se retient de pleurer, et baisse la tête, dans l’ombre...

�PRIVE ��INT. JOUR. CLASSE NORAH 7 ANS�te  \l 3 "17. 	INT. JOUR. CLASSE NORAH 7 ANS"�

NORAH 7 ANS dessine, très consciencieuse, très concentrée.

C’est le dessin enfantin d’une femme avec deux ailes blanches. Derrière elle, une grande maison avec des tours de château moyenâgeux ; un ciel bleu, avec des nuages blancs.

La main de Norah trace des flèches, l’une qui indique de la maison, au bout de laquelle elle écrit: “ LA MAISON DE MAMAN ” ; une autre, qui indique la femme, où elle écrit : “ MA MAMAN ”.

Le dessin de cette femme, aux ailes d’ange...

FONDU AU NOIR.

�PRIVE ��EXT. MATIN. RUE LYCEE�te  \l 3 "18. 	EXT. MATIN. RUE LYCEE"�

NORAH pique un sprint pour rattraper HELOÏSE, qui marche devant elle, vers leur lycée.

VOIX NORAH

HELOISE !

Héloïse se retourne vaguement vers NORAH, puis se remet en marche, furieuse, en tournant ostensiblement le dos à son amie.

Norah la rattrape et marche à sa hauteur.

NORAH

Je dois absolument te parler. Il m’est arrivé un truc atroce.

HELOISE

Fous-moi la paix.

NORAH

Mais écoute, je...

HELOISE (FURIEUSE)

De toute façon, je n’ai plus le droit de te parler. Il paraît que j’ai une mauvaise influence sur toi.

NORAH

Qui a dit ça ?

HELOISE (S’ARRêTANT)

Qui, tu crois ? Ta conne de grand-mère !

NORAH

Quoi ? Pour l’appareil photo, je t’ai pas dénoncée ! J’ai tout pris sur moi !

HELOISE (SE REMETTANT EN MARCHE)

Oh, de toute façon, dès que tu as le malheur d’éternuer de travers, on croit que je t’ai envoûtée ! Parce que toi, t’es la réincarnation de Sainte Thérèse de Lisieux et moi, je suis une merdeuse, une paresseuse, une incapable !

NORAH

Ma grand-mère t’a dit tout ça ?

HELOISE

Non, ça, c’est ma mère : elle me le répète au moins dix mille fois par jour.

Tout en parlant, elle pousse la porte du café face au lycée, REMPLI D’ELEVES. Norah la suit.

�PRIVE ��INT. JOUR. CAFE FACE LYCÉÉ�te  \l 3 "19. 	INT. JOUR. CAFE FACE LYCÉÉ"�

HELOISE embrasse machinalement deux amis, debout devant le comptoir. 

Elles s’arrêtent au bar. NORAH sort un rouleau de pellicule photo de son sac à dos et le tend à Héloïse.

HELOISE

C’est quoi ?

NORAH (MAL à L’AISE)

C’est le film, qui était dans l’appareil... J’allais quand même pas le rendre avec...

HELOISE (SURPRISE)

C’est ça que tu voulais faire ? Rendre l’appareil ? T’es la pire voleuse que j’ai jamais rencontrée.

NORAH

Je suis pas une voleuse !

HELOISE

C’est tout de même toi qui me l’as volé, l’appareil photo. 

NORAH (CALME)

Ah non, c’est toi qui l’as volé. Tu as rompu l’équilibre. Et moi je l’ai rétabli.

HELOISE

Hein ?

Norah s’approche très près d’Héloïse et la fixe avec insistance.

NORAH (TRES BAS, MYSTéRIEUSE)

Héloïse, il faut que je t’explique un truc... Tu vois, il y a un équilibre dans le monde. C’est comme un boomerang. 

HELOISE

Un boomerang ?

NORAH (AVEC LES GESTES, POUR TENTER DE RENDRE CE QU’ELLE DIT CLAIR)

Quand tu fais quelque chose de mal, il t’arrive toujours automatiquement une catastrophe en retour, un accident de voiture, ou une grosse maladie...

Héloïse secoue la tête et soupire, excédée.

NORAH

Attends ! Et pour le bien, c’est la même chose. Tout le bien que tu fais autour de toi, hé bien, ça te reviendra plus tard sous une autre forme de bien... Par exemple, tu...

Mais Héloïse n’écoute plus. Elle hausse les épaules et la laisse en plan.

NORAH (LA SUIT)

Mais enfin, Héloïse, écoute-moi !

HELOISE

Norah, tu me gonfles ! T’es complètement allumée !

Elle se dirige vers le bar et s’adresse au barman.

HELOISE

Un chocolat chaud, s’il te plaît. 

 Norah la rejoint.

NORAH

Héloïse !

HELOISE

Quoi encore ?

NORAH

Il faut absolument que je te parle. Il m’est vraiment arrivé quelque chose de terrible. 

Héloïse se tourne, sévère, vers Norah.

HELOISE

Je m’en fous !

�PRIVE ��INT. MATIN. CAFE�te  \l 3 "INT. MATIN. CAFE"�

HELOISE

... Mais tu m’avais dit que ta mère était morte !

NORAH et HELOISE sont attablées. Le café est à présent DESERT.

Norah est mal à l’aise, complètement déchirée par l’émotion.

Héloïse la regarde, puis reprend :

HELOISE

Je me rappelle très bien, tu me l’as même dit plusieurs fois... Tu sais, depuis l’école primaire, à chaque fête des mères, il y a un moment où je me mets à pleurer, parce que je me dis que moi, j’ai une mère, et pas toi !... J’en reviens pas, toi, tu m’as menti !

Norah hausse les épaules et détourne le regard.

HELOISE

Et avant le poste de police, tu ne savais pas où elle était ?

NORAH (BAISSE LES YEUX)

Non...

Autant cette conversation est traumatisante pour Norah, autant elle semble devenir amusante pour Héloïse :

HELOISE

C’est incroyable !... Ton père, ou ta grand-mère, ils t’ont pas dit pourquoi elle est partie, ta mère ?

NORAH

Ils refusent de parler de ça...

HELOISE

C’est dingue !... (Elle réfléchit.) Tu sais quoi ? Ta mère, elle a dû rencontrer un autre mec ! Comme Madame Charrier - tu vois qui c’est, une prof de français ? Celle avec les lunettes carrées ? Hé bien, elle a quitté son mari du jour au lendemain - son mari, c’était Viroin, le prof de dessin - elle l’a quittée pour un Mexicain ! - (Frappée par une idée:) Oh, attend ! Et si c’était un homonyme ?

NORAH

C’est pas possible...

HELOISE

Mais si ! Cette bonne femme, à Tubize ! Peut-être que c’est une autre femme qui s’appelle aussi Christine Boussut. Ca pourrait arriver.

NORAH

Non, non, c’est bien elle : le mec, à la police, m’a aussi donné ses autres prénoms : (Elle récite:) Christine Lucienne Jeanne Boussut. Née le 23 avril 1964, à Uccles... Je l’ai lu sur mon acte de naissance... Quand j’étais petite, j’ai fouillé dans les affaires de mon père...

HELOISE

Ah, quand même, tu te posais des questions quand même ! Tu pensais à elle !...

Norah reste plongée dans ses pensées... Elle a quelque chose de douloureux dans le regard...

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON MARTHE (PASSE)�te  \l 3 "INT. JOUR. MAISON MARTHE (PASSE)"�

Norah, 7 ans, remplit une petite valise de son nounours, d’une robe de nuit et d’une Barbie. Elle enfile son petit manteau en marmonnant. 

NORAH

Puisque c’est comme ça, moi je vais chez maman !  

Elle sort, d’un pas martial et boudeur.

Elle traverse le hall d’entrée, en ravalant ses larmes.

Elle ouvre la porte.

�PRIVE ��EXT. JOUR. MAISON MARTHE (PASSE)�te  \l 3 "EXT. JOUR. MAISON MARTHE (PASSE)"�

NORAH 7 ANS s’arrête sur le pas de la porte. Elle a des larmes dans les yeux.

Elle regarde de tous côtés, comme à la recherche de quelque chose, de quelqu’un... Elle s’assied sur le muret.

La maison, vue de plus loin, avec cette petite fille qui reste là, assise immobile, solitaire, avec sa petite valise à la main...

�PRIVE ��	INT. MATIN. CAFE�te  \l 3 "	INT. MATIN. CAFE"�

Retour à NORAH, pensive...

HELOÏSE l’observe un peu, puis reprend :

HELOISE

Alors pourquoi tu n’essayais pas de la retrouver ? C’est ce que j’aurais fait moi. Je l’aurais cherchée !

Norah ne répond pas.

HELOISE

Maintenant, tu sais ce qu’il te reste à faire : tu dois aller à Tubize !

NORAH (DETERMINEE)

Non. C’est elle qui est partie, c’est à elle de revenir.

Réaction d’Héloïse, ébahie...

HELOISE

Mais comment tu veux qu’elle revienne ? Pendant dix-sept ans, elle ne te voit pas, et tu voudrais que là, tout d’un coup, elle se dise : oh, si je rendais visite à la petite Norah ? Oh, ce serait tellement sympa !

Norah, pensive... De plus en plus pensive... Perdue...

�PRIVE ��INT. JOUR. PISCINE�te  \l 3 "24. 	INT. JOUR. PISCINE"�

NORAH nage, à toute vitesse, avec l’énergie du désespoir, pour se dépenser.

On la voit plusieurs fois, et de plus en plus prêt, changer de sens en bout de piscine. Elle pousse de toutes ses forces avec ses jambes, et se projette le plus violemment possible, au risque de heurter D’AUTRES NAGEURS.


�PRIVE ��
INT. NUIT. GRAND LOCAL SOS ALBANIE�te  \l 3 "25. 		INT. NUIT. GRAND LOCAL SOS ALBANIE"�



Les VOLONTAIRES rangent des vêtements usagés dans des boîtes en carton, qu’ils ferment et étiquettent. Parmi eux, NORAH, qui travaille le plus rapidement possible, pour se ne plus penser.



ON FRAPPE DANS LES MAINS. C’est la DIRECTRICE de SOS Albanie, une grosse dame patronnesse. A côté d’elle, REMI, un homme de trente ans, mince, mais dont le visage est tout en courbes. Il est vêtu d’un pull rêche et d’un pantalon en velours côtelé. Il a un sourire détendu, et une cigarette entamée aux lèvres.

DIRECTRICE

Je vous voudrais vous présenter Rémi, qui nous vient de “ Solidarité Burundi ” et qui a bien voulu nous dépanner, ce soir.

REMI

C’est normal : votre convoi part demain pour Tirana ; vous aviez bien besoin d’un coup de pouce... 

DIRECTRICE

Non, non, je vous remercie... Sincèrement. (Lui prend les mains, et les secoue, trop vivement.) Au nom de toute l’équipe de ” SOS Albanie ”.

Elle lui serre vigoureusement la main. Il se laisse faire avec un léger sourire.

Norah regarde Rémi, fixement...

Son visage agréable, son sourire éclatant... Ses grands yeux noisette... Il dégage la confiance et la générosité. 

Norah se remet au travail. Mais elle est troublée. Elle n’arrive pas à se concentrer sur ses boîtes.

Elle observe Rémi en coin, qui, lui aussi, est en train de classer une boîte.

�PRIVE ��EXT. NUIT. RUE SOS ALBANIE�te  \l 3 "26. 		EXT. NUIT. RUE SOS ALBANIE"�

NORAH sort de l’immeuble, en même temps que REMI et la DIRECTRICE, qui, sur le pas de la porte, se serrent la main poliment. La directrice part vers sa voiture. Rémi allume une cigarette. Norah ferme sa veste.

NORAH (OSTENCIBLEMENT éTRANGLé)

Au revoir...

REMI (SOURIANT)

Au revoir...

Il expire une bouffée de cigarette, se prépare à partir... S’arrête.

Il regarde Norah.

REMI

Tu rentres toute seule ?

Elle s’arrête, se tourne vers lui.

NORAH

Heu... Oui...

REMI (S’APPROCHE)

C’est pas extraordinaire, tu sais, ici, comme quartier, pour une fille seule. Tu vas où ?

NORAH

Je prends le 55, par là-bas, c’est pas loin.

REMI

Je t’accompagne...

NORAH

Il faut pas...

REMI

Pas de problème, ça sera plus sûr.

Il l’accompagne, d’un pas vif, sans la regarder. Norah lui jette des coups d’yeux, un peu gênée...

NORAH (POUR BRISER LA GLACE)

Vous travaillez pour le Burundi, c’est ça ?

REMI

Oui...

NORAH

Ah, moi, j’ai toujours été très intéressé par le Burundi - le Rwanda aussi, mais le Burundi surtout...

REMI

On est amateur des cent lacs ?

NORAH

Pardon ?

REMI

Le Burundi. C’est le pays des cent lacs !

NORAH

Ah oui, oui, évidemment, les cent lacs...

�PRIVE ��EXT. NUIT. ARRET DE TRAM�te  \l 3 "27. 		EXT. NUIT. ARRET DE TRAM"�

REMI (EXCITE, PRIS PAR SA PAROLE)

... parce que l’opinion publique, la doxa - (Il cherche un mot plus simple) je veux dire, les gens, oui, les gens, ils répètent toujours ce contresens absolu : quand on a faim, on n’a pas de problème psychologique... Hé bien, c’est faux. Quand on a faim, les problèmes psychologiques, au contraire, deviennent beaucoup plus graves !...

REMI regarde un moment NORAH, qui est toute ouïe. Ils sont assis sur un banc, sous l’aubette de l’arrêt du tram. Rémi allume sa cigarette sur le mégot de l’ancienne.

REMI (RESPIRE PROFONDéMENT LA FUMéE)

Toutes les névroses, psychoses, même un complexe d’Oedipe classique, hé bien, là-bas, dans une situation de guerre, tout cela est exacerbé ! Il y a des situations incroyables, là-bas ! Des enfants qui, un matin, se réveillent, tous seuls, et ne savent pas où ont disparu leurs parents... C’est terrible, ça : ne plus savoir où est son père ! sa mère ! Plus rien ! Disparus ! Est-ce que tu peux imaginer le trauma ? Hé bien, là-bas, c’est...

Il se tourne vers Norah et s’arrête de parler, bouche bée :

Norah est EN LARMES.

REMI

Ca ne va pas ? J’ai dit quelque chose...

NORAH

Non. Rien... C’est la pollution... (Ses sanglots redoublent.) Je suis... Je suis allergique à la pollution...

REMI (LUI FAISANT FACE)

Pourquoi tu pleures ?

Le TRAM arrive, elle se lève. 

Rémi l’arrête en lui mettant la main sur l’avant-bras. Avec une fermeté douce, il la retient. Elle ne le quitte pas des yeux, étonnée.

NORAH

Mon tram !

REMI (DOUCEUR EXTRèME)

Je ne peux pas te laisser partir comme ça... Si tu es triste, tu dois en parler à quelqu’un.

Le tram s’arrête devant eux.

NORAH

Mais je ne suis pas triste, moi !

REMI

Alors pourquoi tu pleures ?

NORAH

C’est la pollution.

Les portes du tram s’ouvrent.

REMI (PETIT SOURIRE)

Tu as des problèmes ?

Rémi lui tend un mouchoir propre, soigneusement plié. 

NORAH

Tout le monde a des problèmes, mais c’est des petits problèmes, c’est des problèmes ridicules...

REMI

Aucun problème n’est ridicule.

NORAH

Mais si ! Moi j’ai de la chance, comparé aux gens, là-bas, au Burundi. J’ai pas connu la famine, la guerre, tout ça.

Les portes du tram se referment. Le tram démarre.

REMI

Il n’y a pas de hit-parade du malheur, tu sais. Tu as le droit d’être triste. Tu as envie de parler ?

Elle le regarde, effarée par son côté résolu. Elle secoue négativement la tête.

Rémi jette sa cigarette et lui fait un petit sourire, très sûr de lui, calmement séducteur.

REMI

Bon... Comme tu veux... Mais tu as raté ton tram, avec tout ça.

NORAH

Je prendrai le suivant.

REMI

Je te raccompagne. Mon “ carrosse ” est attaché, pas loin d’ici.

Norah le regarde, étonnée : son carrosse ?

�PRIVE ��EXT. NUIT. RUES DE VILLE�te  \l 3 "28. 	EXT. NUIT. RUES DE VILLE"�

NORAH est à l’arrière du “ carrosse ” de REMI : une MOTO, petite cylindrée. On les suit dans les rues, dans les boulevards presque déserts.

Norah est à la fois effrayée et grisée par la vitesse. D’abord, elle n’ose pas approcher trop son corps de celui de Rémi ; petit à petit, elle dépose sa joue sur le dos du jeune homme.

Petit à petit, elle en profite pour rapprocher son corps de celui du jeune homme...

La moto, qui traverse la ville endormie.

�PRIVE ��EXT. NUIT. MAISON NORAH�te  \l 3 "29. 	EXT. NUIT. MAISON NORAH"�

La MOTO s’arrête devant la maison de Norah.

NORAH descend de la moto.

Elle hésite un peu... Elle regarde Rémi, veut dire quelque chose ; sa voix s’étrangle. Elle réfléchit, cherche quelque chose à faire... 

Il lui fait un sourire très doux...

Elle lui sourit en retour... Rougit... Elle sait qu’elle doit partir, mais n’y arrive pas...

NORAH

Bon... Bon... Au revoir, alors.

REMI (DOUX)

Au revoir.

Elle grimace un sourire, voudrait l’embrasser... N’ose pas... Un peu trop brusquement, elle se dirige vers sa maison.

Elle s’arrête :

il est toujours arrêté, devant la maison.

Elle cherche dans ses poches, et en sort son trousseau de clefs, qu’elle agite pour Rémi.

Il hoche la tête, fait un signe de la main et démarre.

Elle regarde la moto s’éloigner...

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON JEAN-MICHEL�te  \l 3 "30. 	INT. JOUR. MAISON JEAN-MICHEL"�

NORAH est en train d’aspirer une salle de bain. JEAN-MICHEL, hilare, ouvre la porte, et CRIE PLUSIEURS FOIS : “ NORAH ! ”. Mais elle n’entend rien, et continue à aspirer, en bougeant les meubles. 

Jean-Michel éteint l’aspirateur.

JEAN-MICHEL

C’est les flics... Enfin, un flic. Enfin, une flic.

Norah descend les escaliers, penaude, derrière Jean-Michel, toujours hilare :

JEAN-MICHEL

Ne t’inquiète pas, tu ne risques rien : ils ont fait une connerie administrative et l’appareil photo, ils ont déclaré son vol il y a trois semaines ! Ils peuvent rien contre toi... Très fort, Norah. Très fort.

Ils arrivent au salon. Là les attend L’INSPECTRICE, une petite femme d’une trentaine d’années, habillée en civil, de façon sportive. Elle tient un dossier sous le bras. Elle se lève.

INSPECTRICE (SERRE LA MAIN À NORAH)

Bonjour Norah. Je suis l’inspectrice Vermeulen, de la police des mineurs. (Elle se rassied.) Je dois te poser quelques questions, pour boucler le dossier. D’accord ?

NORAH

Hum...

INSPECTRICE

Bien... Est-ce que tu consommes de la drogue ? 

NORAH

Quoi ?

INSPECTRICE (RECITANT)

Cannabis, Cocaïne, héroïne, crack, amphétamine, ecstasy?... J’inclus l’alcool...

Jean-Michel garde son côté hilare, mais son sourire reste un peu gelé sur les lèvres.

Norah est estomaquée.

NORAH

Non. Pas du tout...

INSPECTRICE

Bien... (Elle note. Puis, toujours d’un ton administratif:) Question suivante : as-tu été sujette à du racket ? As-tu toi-même exercé du racket ?

JEAN-MICHEL (PETIT SOURIRE)

Mais enfin, si elle faisait du racket, elle n’irait pas le dire ! pas à vous !

INSPECTRICE

C’est pas moi qui les aie écrit, ces formulaires. Bon... Pas de racket... Question suivante... As-tu déjà pratiqué des actes sexuels contre payement ?

Jean-Michel regarde de nouveau sa fille, maintenant avec frayeur.

JEAN-MICHEL

Mais enfin, c’est une fille très raisonnable et...

INSPECTRICE (LE COUPE)

Il y a deux jours, j’ai du faire placer une jeune fille, quinze ans : vol à la tire, vente de stupéfiant, prostitution. Ses parents m’ont dit la même chose que vous : c’est une fille très raisonnable.

JEAN-MICHEL

Mais enfin ! Pour qui vous vous prenez ? Vous venez ici, chez moi, insinuer vos...

INSPECTRICE (LE COUPE, IRRITÉE)

Vous savez que plus que soixante-huit pour cent des délinquants juvéniles sont issus de familles monoparentales ? Est-ce que vous élevez correctement votre fille, mon petit monsieur ?

NORAH (SOUDAIN SUR SES GRANDS CHEVAUX !)

ARRETEZ D’INSULTER MON PERE ! IL EST UN TRES BON PERE ! IL M’A TOUJOURS TRES BIEN ELEVEE !

L’explosion de Norah surprend tout le monde, même Jean-Michel...

L’Inspectrice observe Norah, réfléchit.

INSPECTRICE (DOUCE ET FERME)

Excusez-moi, monsieur. Pourrais-je parler à votre fille, quelques minutes, tête à tête ? Vous n’êtes pas obligé d’accepter.

Jean-Michel hésite un peu... Il regarde Norah.

Norah fait une petit grimace : pourquoi pas...

Il se lève, sort.

L’Inspectrice se tourne vers Norah.

INSPECTRICE

Pourquoi est-ce que tu protèges ton père ?

NORAH

Je le protège pas...

INSPECTRICE

Si, tu le protèges. Toi, on peut dire que tu te drogues, ou que tu te prostitues, tu ne réagis pas. On dit un mot contre ton père... Boum !... Est-ce qu’il est correct avec toi, ton père ?

NORAH

Qu’est-ce que vous voulez dire ?

INSPECTRICE

Correct. Comme un père. Est-ce avec toi il se comporte, comme un père doit se comporter ?

NORAH

Vous voulez dire ?... (Outragée, soudain comprenant :) Vous voulez quand même pas dire que ?...

L’Inspectrice ne répond rien... Elle reste silencieuse.

NORAH

Non, non, vraiment, c’est un père, c’est mon père. Et il est bien. Enfin, il est pas souvent là, il travaille beaucoup, mais il est cool.

INSPECTRICE

Il est jeune, hein ?

NORAH

Heu... Oui...

INSPECTRICE

Et ta mère ?

Norah blêmit mais ne répond pas.

INSPECTRICE

Tu l’as revue, ta mère ?

NORAH

Non... Jamais...

INSPECTRICE

Jamais ? Tu n’as aucun contact avec elle ?

Norah détourne le regard.

INSPECTRICE

Elle n’a jamais essayé de te revoir ?

NORAH

Non... Vous savez quoi, sur ma mère ?

INSPECTRICE

Pas grand chose. Qu’elle a perdu ta garde, c’est tout... Elle te manque ?

NORAH

Non.

INSPECTRICE

Ah bon ?

NORAH

Non, je l’ai jamais connue, alors elle peut pas me manquer ! Ma mère, c’est pas un problème.

INSPECTRICE

Bon, dis-moi, c’est quoi ton problème ?

NORAH

J’ai pas de problème !

INSPECTRICE

Tu as volé...

NORAH

Ouais, j’ai fait une connerie, mais tout le monde fait ça ! Au moins une fois ! Pour... Pour essayer ! Mais sinon, je suis une fille normale !

L’Inspectrice la regarde un moment, puis prend un dernière note avant de refermer le dossier :

INSPECTRICE

Une fille normale ne va pas voler un appareil photo qui a déjà été déclaré volé il y a trois semaines !

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON JEAN-MICHEL - CHAMBRE NORAH�te  \l 3 "31. 	INT. JOUR. MAISON JEAN-MICHEL - CHAMBRE NORAH"�

NORAH est assise, par terre, et PLEURE A GROSSES LARMES. Elle hoquette, tremble...

De temps en temps, elle jette un regard dans son miroir, pour se regarder faire...

�PRIVE ��INT. JOUR. EGLISE�te  \l 3 "32. 	INT. JOUR. EGLISE"�

NORAH allume un cierge.

Norah s’agenouille devant une statue de Jésus sur la Croix, dans une alcôve.

Elle joint les mains et fixe la statue...

VOIX OFF NORAH

Aidez-moi s’il vous plait. Cette fois-ci, c’est différent, c’est vraiment important. Maintenant je suis prête à vraiment souffrir s’il le faut. (Avec ferveur :) Je suis prête à devenir une vraie Sainte. Mais attention ! Je serai une Sainte secrète, une Sainte juste pour vous ! S’il vous plaît... Faites que ce garçon, Rémi, faites qu’il soit amoureux de moi ! Fou amoureux ! Je suis prêt à tout pour... - oh, merde ! J’ai pas encore fini de rembourser pour la piscine !... mais ne vous inquiétez pas, je m’y mets tout de suite !...

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE DEVANT EGLISE�te  \l 3 "33. 		EXT. JOUR. RUE DEVANT EGLISE"�

L’air très décidée, NORAH sort de l’église. Elle s’arrête sur le parvis, cherche de tous côtés une bonne action à commettre.

De l’autre côté de la rue, deux jeunes BRANCHES marchent. Tout en parlant, l’un d’eux écrabouille son paquet de cigarettes vide et le jette au sol.

Norah ramasse le paquet et va le jeter dans une poubelle publique.

�PRIVE ��EXT. JOUR. TRAM DANS RUE�te  \l 3 "34. 		EXT. JOUR. TRAM DANS RUE"�

NORAH aide une FEMME à monter un landau dans le tram...

�PRIVE ��EXT. JOUR - CREPUSCULE. RUE�te  \l 3 "35. 	EXT. JOUR - CREPUSCULE. RUE"�

Le visage tout rouge, NORAH pousse une assez grosse voiture en panne. Le propriétaire, UN HOMME PETIT, pousse portière ouverte et dirige le volant.

Il lance un regard incrédule vers Norah, pas très convaincu de la force de cette jeune fille...

�PRIVE ��EXT. JOUR. AVENUE�te  \l 3 "36. 	EXT. JOUR. AVENUE"�

Un BUS, bloqué dans une circulation à l’arrêt...

�PRIVE ��INT. JOUR. AUTOBUS�te  \l 3 "37. 		INT. JOUR. AUTOBUS"�

Le BUS EST PLEIN. NORAH est un peu secouée par les GENS qui se dirigent vers le fond, mais elle ne s’en rend pas bien compte : elle regarde, angoissée, le trafic qui ne se dilue pas... Elle est en retard.

VOIX FEMME

... Mais enfin merde, c’est pas une question d’argent !

La voix s’est élevée si forte que Norah sursaute et regarde la dispute, comme les AUTRES OCCUPANTS du bus :

c’est un couple qui se dispute, debout ; lui c’est un jeune AFRICAIN, en costume-cravate de belle coupe et des dreadlocks ; elle, une JEUNE FEMME frêle et blonde.

JEUNE AFRICAIN (ENCORE CALME)

Toi, tu mesures tout par rapport à l’argent !

JEUNE FEMME

Mais enfin, comment tu peux dire ça ! C’est pas avec ce que tu gagnes dans ton foutu centre que... 

JEUNE AFRICAIN (S’ENERVE)

Moi, au moins, mon travail, il est utile ! Moi je ne travaille pas dans une BANQUE DE MERDE !

JEUNE FEMME

CETTE BANQUE DE MERDE COMME TU DIS, ELLE NOUS FAIT VIVRE, ET LE GOSSE AVEC !

Norah est impressionnée par les GESTICULATIONS NERVEUSES du jeune Africain ; il semble sur le point de frapper la Jeune Femme. Les autres occupants du bus s’écartent un peu du couple...

JEUNE AFRICAIN (HORS DE LUI)

TU SAIS CE QU’ELLE A FAIT, CETTE BANQUE, A LA DECOLONISATION ? TU SAIS CE QU’ELLE A FAIT A MON PAYS ?

JEUNE FEMME

TON PAYS ? TU ES NÉ AU DANEMARK !

Norah se tourne vers le plafond. Elle regarde, très sérieuse, comme si Quelqu’un lui parlait, là-haut. Elle hoche la tête, et s’approche du couple qui continue à se disputer :

JEUNE FEMME

TU SAIS CE QUE C’EST, TON PROBLEME ? JE GAGNE PLUS QUE TOI ! CA, TU NE SUPPORTES PAS ! T’ES RIEN QU’UN SALE MACHO DE MERDE !

JEUNE AFRICAIN (TREMBLANT DE RAGE)

NE DIS PAS CA !... NE DIS PAS CA ! ! !

Très calmement, comme investie d’une mission, Norah se faufile entre l’homme et la femme. Elle se place face à lui, et le regarde dans les yeux. Elle ferme les yeux et, stoïquement, elle attend le premier coup.

Un temps... Le visage de Norah, prête à encaisser la souffrance.

Visage de la jeune femme, ébahie, qui se retourne vers...

... le visage du jeune Africain, circonspect...

Norah reste immobile, les yeux fermés mais comme le coup ne part pas, elle rouvre timidement les yeux...

JEUNE AFRICAIN (PLUS CALME, MAIS QUAND MêME PAS TRèS TRèS CONTENT)

Tu crois que je vais la frapper ? Parce que je suis Black ? C’est ça ?

JEUNE FEMME (RADOUCIE)

Laisse-la, chéri... Tu vois bien qu’elle voulait juste nous aider.

Norah grimace un sourire désolé...

JEUNE AFRICAIN

Nous aider ? Mais elle complètement timbrée ! S’il y a quelqu’un que tu peux aider, ici, c’est toi-même, ma pauvre fille !

Norah le regarde, choquée...


�PRIVE ��INT. CREPUSCULE. APPARTEMENT MADAME VERHULST�te  \l 3 "38. 		INT. CREPUSCULE. APPARTEMENT MADAME VERHULST"�



MADAME VERHULST

... Ecoute, je ne suis vraiment pas maniaque, vraiment pas, et le quart académique, d’accords, admettons - mais trente-cinq minutes ! Trente-cinq minutes !...

NORAH est en train de régler un téléviseur. Pressée, elle tourne rapidement les boutons, regarde l’écran, inquiète : elle n’arrive pas à programmer correctement les canaux.

MADAME VERHULST

C’est vrai, c’est un service que tu me rends, mais je compte sur ce service. Sinon, je prendrais mes dispositions autrement, alors, ma fille, si tu me dis que tu viens, tu dois venir, tu comprends ?

Norah détourne le regard du téléviseur et fait un sourire angélique mais néanmoins forcé.

BRUIT DE BIP. Aussitôt, Norah abandonne le téléviseur et se précipite vers le sèche-linge, dans la cuisine.

MADAME VERHULST la suit, dans sa chaise roulante. Son appartement exigu, la décoration désuète, les vieux livres, tout cela trahit la vieille institutrice célibataire.

Norah sort soigneusement les vêtements secs de la machine et les met dans une manne à linge.

MADAME VERHULST

Cette fois-ci, tu n’oublies pas de bien défroisser les vêtements, avant de les mettre dans le panier à linge !

NORAH (PATIENTE)

Oui madame.

Madame Verhulst regarde Norah s’activer ; elle pousse un soupir...

MADAME VERHULST (RADOUCIE)

Tu sais, je me plains, je me plains, mais tu m’aides beaucoup, depuis mon accident. Dieu te le rendra au centuple.

Le visage de Norah, inexpressif.

VOIX OFF NORAH

J’espère bien !

NORAH (TOUT SOURIRE FORCE)

Merci madame.

MADAME VERHULST

Tu es quand même une jeune fille bien élevée. Ta maman doit être fière de toi.

NORAH (LA REGARDANT DROIT DANS LES YEUX)

Ma mère est morte, madame Verhulst.

Madame Verhulst regarde Norah, gênée.

MADAME VERHULST

Excuse-moi... Je ne savais pas...

NORAH (SOUDAIN SADIQUE, TERRIBLEMENT CONVAINCANTE)

Et vous savez comment elle est morte ? Hé bien elle avait un cancer terrible, et ça l’a fait souffrir pendant des années ! A la fin, elle criait : je peux plus supporter ça ! je peux plus ! tuez-moi ! Alors, vous savez ce que j’ai fait ? J’ai pris un coussin et j’ai étouffé ma mère !

Madame Verhulst reste bouche bée, horrifiée. (Elle ne croit pas ce que vient de lui raconter Norah, mais elle est horrifiée par le fait qu’elle ait pu inventer une chose pareille !)

Norah la regarde, vaguement inquiète... Elle a été un peu loin... Elle compose un sourire :

NORAH

Vous voulez pas que je nettoie le salon, aussi ?

Madame Verhulst est incapable de répondre.

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE PRES DE SOS BURUNDI�te  \l 3 "39. 	EXT. JOUR. RUE PRES DE SOS BURUNDI"�

REMI, de l’autre côté de la rue, s’éloigne de SOS Burundi. Quelqu’un le suit ; il ne se doute absolument pas qu’il est suivi.

C’est NORAH. Elle marche en ne le quittant pas des yeux. Elle est décidée.

Rémi arrive devant sa moto, qui est attachée à un poteau, devant un magasin de livres d’art. Il se baisse pour ouvrir le cadenas.

Norah hésite un peu... Elle se rapproche de lui...

Mais Rémi s’est relevé : il regarde des livres, dans la vitrine.

Norah s’est arrêtée, juste avant de traverser la rue.

Rémi entre dans le magasin.

Norah hésite de nouveau. Elle traverse la rue. Elle rentre dans le magasin.

�PRIVE ��INT. JOUR. MAGASIN LIVRES D’ART�te  \l 3 "40. 	INT. JOUR. MAGASIN LIVRES D’ART"�

NORAH regarde de tous côtés :

REMI est au fond du magasin. Il feuillette un livre sur Francis Bacon.

Norah s’approche de casiers où sont exposés des reproductions de peintures, en cartes postales. Elle feuillette les cartes postales, sans vraiment les regarder :

à la sauvette, elle observe Rémi, toujours à son livre, toujours très sérieux.

Soudain, Norah s’arrête sur une carte postale :

c’est le dessin et aquarelle de Léonard de Vinci, gris et brun, représentant la Vierge Marie, Sainte-Anne et l’enfant Jésus.

Elle reste comme tétanisée par cette image.

VOIX REMI

On apprécie le divin Léonardo da Vinci, à ce que je vois !

Norah sursaute !

Derrière elle, Rémi, tout sourire.

REMI

Comme on se retrouve !

NORAH

Ah oui, oui, quel hasard... Je... (Elle invente vite un mensonge:) Je cherchais justement cette carte postale... Ca fait longtemps.

REMI

Fascinant, non, cette sensualité ambiguë...

Norah rougit.

REMI

Tu n’as jamais remarqué comment, chez Vinci, les hommes ont toujours quelque chose de féminin et les femmes sont toujours un peu hommasses ? Cela donne à tout ce qu’il fait quelque chose de sensuel. Pas érotique, juste sensuel. Et ambigu, évidemment. Terriblement ambigü.

Norah est rouge comme une pivoine.

NORAH

Bon, bien... A la prochaine...

REMI (AMUSÉ)

On finira par se revoir ! On n’arrête pas de se croiser !

NORAH

Oui, oui, certainement...

Elle s’éloigne vers la caisse, pour payer la carte.

REMI

Norah ?

Elle se retourne, effarée.

REMI (PLUS SÉRIEUX)

Il faudrait qu’on se parle, une fois. On pourrait boire un verre ensemble, discuter...

Norah ne répond pas...

REMI

Mais je ne te presse pas. C’est quand toi tu veux. Quand tu te sentiras prête. D’accord.

Norah reste bouche bée.

Sans un mot, sans quitter Rémi du regard, elle paye et sort en vitesse.

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE MAGASIN D’ART�te  \l 3 "41. 	EXT. JOUR. RUE MAGASIN D’ART"�

NORAH, devant le magasin, reste un moment sans savoir que faire. Elle se met à marcher d’un pas rapide, de plus en plus rapide.

NORAH (A ELLE-MÊME ENTRE SES DENTS)

Connasse, connasse, connasse...

�PRIVE ��INT. CREPUSCULE. MAISON JEAN-MICHEL�te  \l 3 "INT. CREPUSCULE. MAISON JEAN-MICHEL"�

NORAH laisse tomber son sac à dos et s’écroule dans un fauteuil.

NORAH

Papa ?

Pas de réponse.

La cuisine est en désordre : restes du déjeuner, etc. Norah pousse un long soupir...

Elle se met à ranger, le plus rapidement possible.

Elle nettoie, elle classe, elle jette...

�PRIVE ��INT. NUIT. MAISON JEAN-MICHEL�te  \l 3 "43. 	INT. NUIT. MAISON JEAN-MICHEL"�

JEAN-MICHEL rentre du travail, exténué, dans la maison plongée dans la pénombre. Il dépose ses clefs. Il voit un filet de lumière, qui vient de la chambre de Norah.

Il entre dans la chambre. NORAH est endormie, assise derrière son bureau, en robe de chambre. Elle s’est endormie sur son devoir.

JEAN-MICHEL

Norah ? (Elle ne réagit pas.) Norah ? Norah ?

Elle s’aperçoit qu’il l’appelle. Elle se réveille, se force à lui sourire.

NORAH

Je fais mes devoir.

JEAN-MICHEL

Tu t’es endormie, oui !

NORAH

Il est quelle heure ?

JEAN-MICHEL

Une heure et demi du matin.

NORAH (SE LÈVE)

T’as seulement fini de travailler maintenant ?

JEAN-MICHEL

Non, on a terminé à minuit... Puis, j’ai été boire un verre avec Slobodan...

Norah renifle en direction de son père...

NORAH

Slobodan, il met des parfums pour femme ?

Jean-Michel rougit, comme un enfant pris en faute. Il détourne la conversation :

JEAN-MICHEL

Allez, Norah, va te coucher.

NORAH

Je dois étudier.

JEAN-MICHEL (DOUX)

Pas à une heure du matin.

Norah, à demi-endormie, hoche la tête. Elle se couche dans son lit presque mécaniquement.

Jean-Michel s’assied sur le lit, à côté d’elle, et lui caresse les cheveux.

JEAN-MICHEL

Il faudrait qu’on parle, toi et moi...

NORAH (FERME LES YEUX)

Oui...

JEAN-MICHEL

Tu sais, on ne parle pas assez, tous les deux... - mais pas maintenant, il faut que tu dormes...

NORAH (SE PELETONNE)

D’accord...

JEAN-MICHEL (VA SE LEVER, S’ARRÊTE)

Depuis cette... cette histoire, avec l’appareil photo, tu... (Il s’interrompt lui-même.) Dis-moi, Norah. A moi, tu peux le dire franchement : est-ce que tu prends de la drogue ?

NORAH (SOUDAIN RÉVEILLÉE)

Qu’est-ce que tu racontes ?

JEAN-MICHEL

Oh, je veux pas parler des trucs dangereux, non, je veux dire, juste du shit, du cannabis... Tu sais, moi aussi, quand j’avais ton âge, j’ai essayé un peu tout ça...

NORAH (HORRIFIÉE)

Toi ?

JEAN-MICHEL

Oui, comme tout le monde... Il y a pas de mal, un joint de temps de temps... Tu sais, j’en fume encore parfois...

NORAH

Maintenant ?

Jean-Michel la regarde : elle est outrée.

Il RIT.

JEAN-MICHEL

Je comprends vraiment pas pourquoi ta grand-mère se fait tant de souci... Tu devrais l’appeler... Depuis cette histoire d’appareil photo, elle s’inquiète pour toi. Beaucoup plus qu’elle s’inquiétait pour moi, quand j’avais ton âge... Et moi je faisais plein de conneries ! Tu sais, Norah, j’ai aussi eu seize ans...

NORAH

Dix-sept !

JEAN-MICHEL

Ah oui... Dix-sept...

Norah hausse les épaules, excédée par cette dernière phrase... Elle tourne le dos à Jean-Michel, et ne peut pas voir que son père est en train de devenir de plus en plus ému.

Le silence de son père intrigue Norah. Elle le regarde... Le scrute... Elle détourne le regard.

A côté de son lit, est collée la CARTE POSTALE de Léonard de Vinci.

Norah regarde LA MERE qui tient L’ENFANT qui fait ses premiers pas...

Elle se retourne vers son père.

NORAH

En fait... (Elle hésite.) En fait, quand je suis né, tu avais dix-huit ans, c’est ça ?... Une année de plus que moi maintenant...

Elle attend que Jean-Michel réponde, mais il ne dit rien.

NORAH

Parfois, j’essaye de m’imaginer à ta place. Je me demande comment ça s’est passé ?

Jean-Michel ne répond pas. Il est blanc, dévasté. Il se lève.

NORAH (COMME POUR LE RATTRAPPER :)

Et en plus tu travaillais déjà ?

JEAN-MICHEL (SANS LA REGARDER)

Oui...

NORAH

Avec un bébé, ça devait pas être facile...

JEAN-MICHEL

Ta grand-mère s’occupait beaucoup de toi...

NORAH

Ah bon... (Prudente :) Est-ce que ma mère...

JEAN-MICHEL (LA COUPE VIOLEMMENT)

Il est tard, je suis crevé !

Il se tient debout, un peu vacillant : il est vraiment tout d’un coup sincèrement fatigué. Ses yeux papillotent...

JEAN-MICHEL

Je vais dormir.

Un peu vif, il ferme la lumière.

JEAN-MICHEL (LUGUBRE)

Bonne nuit, Norah.

Il sort.

Le visage de Norah, dans la pénombre...

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON MARTHE�te  \l 3 "44. 	INT. JOUR. MAISON MARTHE"�

SUBJECTIF de Norah: MARTHE, sa grand-mère, ouvre la porte de sa maison.

MARTHE (PARLE A TOUTE VITESSE)

Ah, tout de même ! Je croyais que tu avais oublié que tu avais une grand-mère.... Mais entre ! (Elle l’embrasse.) Je suis tellement contente que tu me rendes visite, c'est bien, de se retrouver, comme ça, entre femmes - tu as mauvaise mine - te nourris-tu correctement, au moins ?...

JUMP-CUT. Dans le salon, digne et sévère, Marthe et Norah sont assises autour d’une table basse en verre fumé. 

MARTHE

... Allez, tu grignoteras bien un petit quelque chose ? Il me reste du gâteau, j'ai eu des invitées hier. Pas des amies, des connaissances, je les ai rencontrées dans un stage de yoga, aux Canaries, il y a quelques années...

JUMP-CUT. Marthe sert du thé.

MARTHE

... Tu verras, ma petite fille, c'est du thé à la pomme, ça vient de Turquie, et c'est excellent pour l'évacuation...

JUMP-CUT. Marthe debout, sort quelques billets de mille d'un tiroir d'une commode.

MARTHE

... Allez, prend, ça me fait plaisir, de toute façon, qu'est-ce que c'est l'argent ? Achète-toi quelque chose, une folie, une petite robe, quelque chose de coloré - tu sais, c’est très important, les couleurs pour le bien-être mental...

JUMP-CUT. Marthe, assise, torse en avant, genoux serrés. Elle bavarde.

Norah n’écoute pas. Elle est ailleurs.

MARTHE

... Dis-moi, pour l’année prochaine, tu t’es décidée ? L’histoire de l’Art, cela ne te tente pas ? Moi, si je ne m’étais pas marié si jeune, c’est sûrement cela que j’aurais choisi. C’est passionnant, non, l’influence des courants de pensées sur l’Art, les Plasticiens, tout cela ?...

NORAH (MINE DE RIEN)

Mamie, tu peux me dire pourquoi ma mère est partie ? 

Marthe regarde fixement devant elle, le visage clos.

NORAH (PREND L’AIR DéGAGE)

Non, parce que je me demandais juste si...

MARTHE (LA COUPE, SèCHE)

Norah, ma petite fille, on a déjà parlé de tout ça !

NORAH

Non. On en a jamais parlé !... C’est quand même normal que je pose des questions sur ma mère !

MARTHE

Toute vérité n’est pas bonne à dire.

Elle se lève, rigide comme un officier prussien. Elle va fermer les rideaux.

MARTHE

Tu me remercieras plus tard.

NORAH

Mais j’ai dix-sept ans, et...

MARTHE (LA COUPE)

Il y a des portes qui doivent rester closes.

NORAH (AGRESSIVE)

Mais putain, alors quand est-ce que j’aurai le droit de savoir ? !

Marthe ne répond pas. Elle allume un abat-jour et revient à la table.

Norah s'aperçoit qu'elle n'en tirera pas plus. Elle hoche la tête, résignée.

NORAH

Bon.

Elle se lève pour partir.

MARTHE (RADOUCIE)

Ne restes-tu pas pour souper ?

Norah se dirige vers la porte. Elle l’ouvre violemment.

MARTHE 

Prends l'argent au moins !

On entend en OFF une porte qui claque violemment.

�PRIVE ��INT. SOIR. MAISON JEAN-MICHEL�te  \l 3 "45. 		INT. SOIR. MAISON JEAN-MICHEL"�

NORAH entre dans la maison, fait quelques pas... Elle pousse un soupir. Elle se laisse tomber dans un fauteuil.

VOIX OFF NORAH

Je ne sais plus quoi faire. Je n’arriverai jamais à rien. Je suis trop faible, trop conne, pour m’en sortir toute seule... Envoyez-moi un signe, je vous en prie, n’importe lequel.

On SONNE.

Norah sursaute, étonnée. Elle hésite un peu... Elle se lève.

Norah ouvre la porte de la maison. C’est Héloïse, en pleurs, qui lui tombe dans les bras.


�PRIVE ��
EXT. NUIT. RUE�te  \l 3 "46. 		EXT. NUIT. RUE"�



HELOISE (EN PLEURS)



... Et ... et moi je lui ai dit que Pauline, elle était grosse, et laide...



NORAH regarde avec compassion son amie, complètement défaite. Elles marchent côte à côte, dans la nuit.

HELOISE

... Et tu sais ce qu’il m’a répondu ? Il m’a dit qu’il savait bien que Pauline était grosse et laide, (pleure de plus belle :) mais qu’elle, il l’aimait...

HELOISE éclate en sanglots.

HÉLOISE (SANGLOTANT)

Tu crois que je suis une castatrice ?

NORAH

Une quoi ?

HELOISE

J’ai lu ça dans Marie-Claire - non, dans Cosmo. Que les hommes, ils fuient les femmes castatrices. Mais moi je ne veux pas être une femme castatrice ! Ma mère, par exemple : c’est une femme castatrice, ça, c’est sûr, c’est la méga-supra-castatrice !... Un type, il peut pas rester avec une bonne femme comme ça !

NORAH

Mais ta mère, moi, je la trouve sympa !...

HELOISE

Oui mais t’es pas mariée avec elle !

NORAH

Tes parents, ils sont encore ensemble !

HELOISE

Ouais... Comme quoi... Peut-être que moi, je ne suis pas assez castatrice... Si je l’avais été assez... Peut-être que Pierre-Henri serait encore avec moi...

Elle est prise par un accès de larmes.

Timidement Norah lui met la main autour de l’épaule, pour la consoler.

Héloïse se frotte les yeux. Elle lui fait un petit sourire.

HELOISE (POUR BLAGUER)

Et sinon ? Toi, ça va ?

NORAH (DOUCE, DéTOURNE LE REGARD)

Oui, ça va...

�PRIVE ��INT. NUIT. SQUARE�te  \l 3 "47. 	INT. NUIT. SQUARE"�

Maintenant, c’est NORAH qui est en larmes, et HELOÏSE qui l’écoute. Elles sont assises sur un banc et boivent du coca light.

NORAH

... Ils me diront jamais rien. Ni mon père, ni ma grand-mère. Ils me font chier !

HELOISE

Mais va à Tubize !

Norah la regarde, étonnée par cette idée.

NORAH

Je ne peux pas... C’est impossible...

HELOISE

Mais pourquoi ?

NORAH

Je sais pas... (Elle cherche une raison.) J’ai peur. 

HELOISE

Peur de ta mère ?

NORAH

Non, j’ai peur de déranger... Si ça se trouve,  elle a un nouveau mari et il ne le sait pas que j’existe, moi. Je ne veux pas lui détruire sa vie, à ma mère !

Héloïse reste un moment à regarder Norah, qui est complètement perdue. 

Héloïse boit une gorgée de coca light, et enchaîne :

HELOISE

Tu crèves d’envie de la voir ? 

Norah ne répond pas.

HELOISE (INSISTE)

Juste la voir, ça serait déjà bien ?

NORAH

Je ne comprends pas...

HELOISE

Tu sais ce que tu fais ? Tu vas là-bas, tu sonnes, mais tu ne dis pas qui tu es. Tu lui racontes un bobard, je sais pas moi, tu dis que tu vends des porte-clefs pour les scouts, ou pour les aveugles...

NORAH (L’INTERROMPT)

De toute façon, j’ai pas l’adresse ! C’est à Tubize, mais où, à Tubize ? Où ?

�PRIVE ��INT. NUIT. ARRIERE CAFé, CABINE TELEPHONIQUE�te  \l 3 "48. 	INT. NUIT. ARRIERE CAFé, CABINE TELEPHONIQUE"�

HELOÏSE est en train de feuilleter le bottin de téléphone à toute vitesse. NORAH la regarde faire... On ENTEND LE BRUIT D’UN CAFE, à l’avant...

Héloïse s’est arrêtée sur une page de B, et laisse son doigt descendre le long de la liste de noms.

HELOISE

Voilà ! “ Boussut C., 18, rue du Châtaigner ! ”

NORAH (à COURT D’ARGUMENTS)

Oui, oui, mais comment je sais que... que c’est le bon moment ? Peut-être que... Je ne sais pas moi...

HELOISE

Norah, tu me casses les couilles ! Tu prends tes cliques et tes claques et tu vas la voir, ta foutue mère !

�PRIVE ��INT. JOUR. TRAIN�te  \l 3 "49. 	INT. JOUR. TRAIN"�

NORAH est assise dans le train. Elle regarde droit devant elle, sérieuse, gonflée à bloc...

Elle ouvre le sac plastique qu’elle tient en main :

des porte-clefs, tous pareils, avec un petit hibou vert en caoutchouc...

Elle sourit, avec une confiance forcée...

�PRIVE ��EXT. JOUR. GARE DE TUBIZE�te  \l 3 "50. 	EXT. JOUR. GARE DE TUBIZE"�

NORAH descend du train, un peu moins décidée, un peu plus soucieuse. Elle regarde tout autour d’elle...


�PRIVE ��
EXT. JOUR. RUE DU CHATAIGNIER - TUBIZE�te  \l 3 "51. 		EXT. JOUR. RUE DU CHATAIGNIER - TUBIZE"�



NORAH marche dans une rue moche de Tubize. Le temps est couvert...



Elle trouve une plaque : rue du Châtaignier.

Norah s’arrête.

Une plaque : “ RUE DU CHATAIGNIER ”.

Norah, qui regarde la plaque. Elle pousse un LONG SOUPIR.

Elle se tourne vers le ciel.

VOIX OFF NORAH

Je ne suis pas sûre que c’est une bonne idée d’aller la voir. Elle est peut-être pas là... ou alors elle a sûrement autre chose à faire... (Un temps) Qu’est-ce que vous en pensez ?...  Envoyez-moi un signe.

Elle regarde à droite, à gauche... Un ou deux PASSANTS, très loin... Mais rien de spécial...

VOIX OFF NORAH (SE TOURNE VERS LE CIEL)

On va le faire à pile ou face. D’accord ?

Elle prend une pièce de vingt francs. Elle la lance en l’air, la reprend sur sa main. Avant de la dévoiler...

VOIX OFF NORAH

Hé mais ! On n’a pas décidé ce qui était pile et ce qui était face !... Face, j’y vais. Pile, j’y vais pas.

Elle regarde : c’est FACE.

VOIX OFF NORAH

Vous croyez ?... Mais bon, on a décidé après avoir lancé. Ca compte pas.

Elle recommence. Elle ne rattrape pas la pièce. La pièce tombe au sol.

Norah s’accroupit, pour regarder :

c’est FACE.

Elle reprend la pièce, fait une mine d’excuse vers le ciel. Elle relance.

Cette fois-ci, elle la rattrape correctement. C’est PILE.

Elle sourit, soulagée... 

Puis son sourire s’estompe. Elle fronce les sourcils...

VOIX OFF NORAH (REGARDE LE CIEL)

Mais vous avez fait deux fois face, et juste une seule fois pile... Vous penchez plutôt pour le face... (Elle hoche la tête.) Ok, d’accord... j’y vais...

Subjectif de Norah : les numéros de maisons : 2, 4, 6, petit à petit, ça s’accélère, 12, 14, 16... Jusqu'à 18 !

Norah s’arrête, regarde la maison, années 50, sans aucune grâce. A la droite de la maison, un garage : “ TUBIZE EXPRESS, REPARATIONS TOUTES MARQUES ”. Norah s’approche de la maison.

Elle regarde la sonnette. Elle lit :

BOUSSUT.

Norah est blanche, sans souffle. Elle ferme les yeux, les poings, inspire profondément, comme une nageuse avant le plongeon.

Son doigt s’approche de la sonnette... Hésite... Elle sonne !

Elle reste un moment, à attendre... Elle sort deux porte-clefs de son sac en plastique, les tient dans la main droite et se prépare à les montrer.

Soudain, prise de panique, elle s’éloigne !

VOIX D’HOMME

Mademoiselle !

Elle reste figée sur place. Elle se retourne vers l’homme en salopette qui sort du garage attenant. Il se frotte les mains dans un morceau de tissu maculé.

C’est un jeune homme grand, large, de 27-28 ans, impressionnant.

HOMME

Vous avez sonné ?

NORAH (BRANDIT SES PORTE-CLEFS)

Oui...

En voyant les porte-clefs, il fusille la jeune fille du regard, de bas en haut, méfiant.

HOMME

Qu’est-ce que vous voulez ?

NORAH

Bonjour... Excusez-moi... (Elle regarde ses porte-clefs, bredouille, hésite, puis, à court d’idées, elle lâche :) Je cherche Christine Boussut...

L’homme la jauge, encore plus méfiant...

HOMME

Pourquoi ?

NORAH

Elle habite ici ?

HOMME

Non.

NORAH

Ah... Pourtant, elle est inscrite ici... Non ?

HOMME

Qui vous a dit ça ?

NORAH

Excusez-moi... C’est une erreur...

Elle s’éloigne vivement. Son pas est rapide, nerveux. Elle a fait quelques mètres, quand :

HOMME

Norah ?

Norah s’arrête, net. Elle se retourne.

Le visage de l’homme a perdu toute dureté. Il lui sourit.

HOMME

C’est ça, ton nom, hein ? Norah ? Tu es la fille de Christine...

Norah ne bouge pas, figée sur place.

HOMME

Je suis son frère, Claude. Je suis ton oncle.

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON CLAUDE�te  \l 3 "52. 		INT. JOUR. MAISON CLAUDE"�

Une PHOTO du début des années quatre-vingt, décolorée orangée. Parmi d’autres jeunes, la MERE DE NORAH, vers seize, dix-sept ans, qui sourit malicieusement à l’objectif.

C’est NORAH qui tient la photo, et l’observe, fixement.

CLAUDE est à ses côtés et l’observe, elle... Ils sont assis devant une table basse, couverte de photos...

CLAUDE

Elle te ressemble, non ?... Elle avait à peu près ton âge, à l’époque... (Il réfléchit un peu.) Non, elle était plus jeune, tu n’étais pas encore née... Elle était jolie... Les mecs lui tournaient autour... Tu n’avais jamais vu de photo d’elle ?

NORAH

Non. 

Norah regarde d’autres PHOTOS DE SA MERE, à différents âges, au milieu de photos plus ou moins ancienne, d’une famille qui est la sienne mais dont elle ignore tout...

VOIX CLAUDE

J’admirais ma sœur. C’était un sacré morceau. Elle osait faire tout ce qu’elle voulait, elle n’avait peur de personne...

PHOTO EN GROS PLAN DE LA MERE DE NORAH, 15 ANS, très sérieuse.

VOIX CLAUDE

Elle osait répondre aux parents - ils étaient pas commode, les parents. Elle a rencontré ton père, et une semaine plus tard, elle leur a dit, aux parents, qu’elle voulait se marier avec lui...

PHOTO DE LA MERE DE NORAH, 16 ANS, en train de poser ostensiblement pour la photo, comme une star de cinéma.

VOIX CLAUDE

... Eux, ils étaient pas d’accord - ils étaient jamais d’accord, avec elle... Le lendemain, elle avait disparu. Sans prévenir. Elle avait quitté la maison. A dix-sept ans !... Elle était comme ça, Christine... Un jour, dans la rue, par hasard, je suis tombé sur eux, sur ton père et elle. Elle était enceinte... Elle était très heureuse, elle resplendissait...

Le visage de Norah s’illumine...

PHOTO DE LA MERE DE NORAH, A CINQ, SIX ANS, déguisée en fleur pour une fête de l’école.

VOIX NORAH

Mais qu’est-ce qui s’est passé, ensuite ?

Claude hésite...

CLAUDE

Je ne sais pas - je ne sais pas grand-chose... Je sais juste, qu’après, elle n’avait plus ta garde, parce que les parents ont reçu des papiers officiels...

PHOTO de LA MERE DE NORAH, ADOLESCENTE, la tête rejetée en arrière, très star...

VOIX CLAUDE

Il y a quelques années, après la mort des parents, elle m’a envoyé une carte, qui venait des Antilles. Pour la Noël...

Une autre PHOTO, de CHRISTINE, enfant, très sérieuse...

VOIX CLAUDE

Elle est restée plus ou moins quinze ans aux Antilles. Et il y a quelques mois, fin juin, début juillet, elle est revenue, ici. Elle est restée à la maison deux semaines...

Norah tressaillit... Elle détourne le regard, pour ne pas montrer sa douleur.

PHOTO de CHRISTINE, 2, 3 ANS, qui court...

CLAUDE

Elle a attrapé la bronchite du siècle, ici !... Une nuit, elle a fait quarante de fièvre !... Elle avait plus l’habitude, du temps d’ici... (Petit sourire:) Et elle est partie vivre en Suisse !... Elle encore domiciliée ici, pour les papiers, et je lui renvoie son courrier...

NORAH

En Suisse ?... Qu’est-ce qu’elle fait, en Suisse ?

CLAUDE

Un boulot. Quelque chose dans l’horéca... 

NORAH

Dans quoi ?

CLAUDE

La restauration...

NORAH

Ah...

Une PHOTO DE LA MERE DE NORAH BEBE, AVEC SA MERE ET SES TANTES, EN RANG.

NORAH (MONTRE UNE DES FEMMES)

Celle-là, c’est ma grand-mère ?

CLAUDE

Non, c’est elle.

NORAH

Mais elle est jeune !

CLAUDE

Elle était jeune... Ils sont morts pas très vieux, les parents... Un accident de voiture idiot, en France. Un camion qui a brûlé la priorité, sur une nationale... Celle que tu as montré, c’est en fait ton arrière-grand-mère...

NORAH

Et les autres bonnes femmes ?

CLAUDE

Les sœurs de ton arrière-grand-mère. (A toute vitesse:) Celle-là, c’est tante Pélagie - celle-là, tante Irène, celle là, c’est Yvonne, et elle, c’est tata Louise, la plus jeune - elle vit encore, mais elle a l’Alzheimer. Il y avait encore tante Paula, mais elle n’est pas sur la photo.

Norah reste un moment soûlée par tous ces visages, tous ces noms... Elle se reprend :

NORAH

Tu as l’adresse, de ma mère, en Suisse ?

CLAUDE (SE SERT UN VERRE DE VIN)

Oui, oui, bien sûr.

NORAH (VOIX ETRANGLéE)

Tu peux me la donner ?

Il la regarde... Il boit une gorgée pour temporiser...

CLAUDE

Je ne sais pas si c’est une bonne idée... 

Norah, à bout de nerfs, ECLATE EN SANGLOTS...

Claude la regarde, ennuyé... Il s’approche d’elle... Veut lui tapoter l’épaule - n’ose pas...

Norah sèche ses larmes et lui fait un sourire : ça va aller... Mais elle en a l’air d’autant plus triste.

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON CLAUDE�te  \l 3 "53. 		INT. JOUR. MAISON CLAUDE"�

Dans un coin de cette maison modeste et coquette, NORAH est au téléphone.

VOIX ENREGISTREE JEAN-MICHEL

... le Bip sonore, vous pouvez laisser un message.

BIP !

NORAH (PAS TRèS CONVAINCANTE)

Allô, papa ? Je te laisse ce message pour te dire que, ce soir, je reste à SOS Albanie... Heu... On doit finir un convoi exceptionnel, pour demain... Ne m’attends pas... Bisous...

Elle raccroche.

�PRIVE ��INT. NUIT. MAISON CLAUDE�te  \l 3 "54. 	INT. NUIT. MAISON CLAUDE"�

NORAH est assise et regarde le navarin de mouton qui est dans son assiette. Elle est un peu gênée...

CLAUDE est habillé de frais. Sa femme, CLAUDIA, d’origine italienne, sert à boire à tout le monde. On sent une famille structurée, rassurante... Le fils de Claude, JULES, six ans, regarde fixement Norah, jusqu'à la faire rougir.

JULES (à SA MèRE)

C’est ma cousine ?

NORAH

Oui.

JULES

Comme Vanessa et Michaël ?

CLAUDIA (A NORAH)

C’est ses cousins, les enfants de ma sœur...

CLAUDE

Oui, comme Vanessa et Michaël, mais du côté de papa.

JULES

Mais tu es vieille, toi.

NORAH (PETITE SOURIRE)

Oui, enfin, je suis plus âgée que toi...

JULES

	Mais papa, pourquoi elle est jamais venue à la maison ?

CLAUDE (HAUSSE LES EPAULES)

C’est un peu compliqué...

JULES

Compliqué comme tante Graziella et tonton Jacques alors ?

CLAUDIA

C’est mon autre sœur et son... ex...

NORAH (à CLAUDIA)

Ah, oui... (à Jules) Oui, c’est compliqué.

JULES

Mais c’est qui, ta maman ?

Norah, troublée, ne répond pas.

CLAUDE (L’AIR SéVèRE)

Jules !... Mais enfin, Jules, sa maman, c’est tante Christine !

Jules a l’air tout à fait surpris. Et perdu dans ces liens parentaux soudain complexes.

�PRIVE ��INT / EXT. NUIT. VOITURE CLAUDE / RUES TUBIZE�te  \l 3 "55. 		INT / EXT. NUIT. VOITURE CLAUDE / RUES TUBIZE"�

CLAUDE reconduit NORAH dans sa petite voiture italienne.

Norah regarde au-dehors :

la PLEINE LUNE, vue à travers la vitre, qui semble l’accompagner, la suivre...

Norah sourit. Elle est soudain heureuse : c’est comme une nouvelle vie qui commence.

�PRIVE ��INT / EXT. NUIT. VOITURE CLAUDE / PARKING GARE TUBIZE�te  \l 3 "56. 		INT / EXT. NUIT. VOITURE CLAUDE / PARKING GARE TUBIZE"�

CLAUDE a arrêté sa voiture devant la gare de Tubize.

CLAUDE (CHALEUREUX)

Tu reviendras nous voir ?

NORAH

Certainement.

NORAH embrasse son oncle. Il la prend dans ses bras.

CLAUDE (SANS OSER REGARD NORAH)

Dis... pour Christine... Tu vas aller en Suisse ?

NORAH 

Je ne sais pas.

Avec un petit sourire, Claude embrasse Norah sur la joue.

Norah descend de la voiture et se dirige vers la gare.

Claude la regarde partir... Il pousse un soupir... Démarre.

�PRIVE ��INT. NUIT. MAISON JEAN-MICHEL�te  \l 3 "57. 	INT. NUIT. MAISON JEAN-MICHEL"�

JEAN-MICHEL lit furieusement un magazine, dans le salon. Il tourne violemment les pages, sans prendre le temps de vraiment regarder. BRUIT DE PORTE. Il se lève en sursaut et va dans le couloir d’entrée.

Norah enlève son manteau.

NORAH (JOVIAL)

Bonj...

JEAN-MICHEL (LA COUPE)

Où tu étais ?

NORAH (ACCROCHE SON MANTEAU)

Je te l’ai dit sur le répondeur, à SOS Albanie et...

JEAN-MICHEL

Tu mens !

NORAH (FIGéE SUR PLACE)

Comment tu sais ?

JEAN-MICHEL (SOURIRE SARCASTIQUE)

Tu ne sais vraiment pas mentir ! Même sur le message, j’ai senti que c’était bizarre ! Alors, j’ai téléphoné à SOS Albanie et tu sais quoi ? Ils sont fermés ce soir !... Alors, tu étais où ? 

NORAH

Je ne peux pas te le dire.

JEAN-MICHEL

Pourquoi tu ne veux pas me le dire ?

NORAH

C’est pas que je ne veux pas, je ne peux pas.

JEAN-MICHEL (SE FâCHE)

Mais enfin, je ne suis pas un demeuré, tout de même ! Qu’est-ce qui t’arrives, Norah ? Tu ne crois pas qu’avec le chantier, et tout ça, j’ai pas assez à faire ?

Norah ne répond pas. Elle s’éloigne vers la cuisine. Son père la suit.

JEAN-MICHEL (SE FORCE A FAIRE LE PERE DUR)

Norah, je croyais que je pouvais te faire confiance, mais là, c’est terminé. Demain, ta grand-mère ou moi, on ira te chercher à l’école, et après, tu restes à la maison !

NORAH (HAUSSE LES éPAULES)

Tu travailles, pendant la journée... Et après, tu vas voir tes petites amies !

JEAN-MICHEL

NORAH !

NORAH

Ah parce que c’est pas vrai, peut-être ? Comment tu comptes me surveiller, si t’es jamais là ?

JEAN-MICHEL (CHERCHE, EN S’ÉNERVANT)

Je... Je... Je téléphonerai pour vérifier !

NORAH

Et si je suis pas là ?

JEAN-MICHEL

J’appelle la police !

NORAH

La police ! C’est bien la seule chose que tu sais faire ! Tu ne comprends vraiment rien !

JEAN-MICHEL

Norah, ça suffit ! Je suis ton père ! Tu me parles sur un autre ton !

NORAH

Tu me prends vraiment pour un bébé ou quoi ! T’essayes vraiment pas de comprendre ce que c’est, mes problèmes !

JEAN-MICHEL

Mais je fais que ça, essayer de comprendre ! (Fâché) Qu’est-ce qui ne va pas, Norah ? Tu as des problèmes à l’école !

NORAH

Tu es complètement aveugle ! Tu sais bien que je n’ai jamais de problèmes à l’école !

JEAN-MICHEL

C’est un garçon, c’est ça ? Tu as rencontré un garçon !

Norah est un moment déstabilisée, mais très vite se reprend :

NORAH

Ca n’a rien à voir ! Réfléchis un peu, pour une fois !

JEAN-MICHEL

Mais c’est quoi, alors ?

NORAH

C’EST MA MERE, BORDEL DE MERDE !

Jean-Michel est blanc. Il s’éloigne à petits pas crevés.

NORAH

Ah non !

JEAN-MICHEL

Je suis crevé. Je vais dormir.

NORAH

C’est hors de question ! Tu restes ici !

JEAN-MICHEL

Mais je suis juste fatigué, c’est tout... Je vais me coucher.

Il s’éloigne.

Norah reste bouche bée de fureur, dans le salon.

On suit Jean-Michel dans sa chambre.

Il se laisse tomber sur le lit, sur le ventre, ferme les yeux et s’endors immédiatement.

Norah entre en furie dans la chambre avec un seau d’eau. Elle le jette à la figure de Jean-Michel !

Jean-Michel se relève en sursaut, suffoquant, complètement trempé !

Norah fait demi-tour et sort de la chambre en CLAQUANT la porte derrière elle.

�PRIVE ��INT. NUIT. CHAMBRE NORAH�te  \l 3 "58. 	INT. NUIT. CHAMBRE NORAH"�

On FRAPPE A LA PORTE. NORAH ne répond pas. Elle est assise sur son lit. La porte s’ouvre, lentement, sur JEAN-MICHEL, qui s’est changé et se sèche les cheveux avec une serviette.

JEAN-MICHEL (FURIEUX MAIS EN MêME TEMPS PRESQUE TIMIDE)

Je peux entrer ?

Norah ne répond pas, ni même ne se tourne vers lui. Il veut s’asseoir à côté d’elle... hésite... Il s’assied sur le siège, derrière le bureau.

JEAN-MICHEL

Bien, bien, bien... (Il regarde la porte, à moitié peinte.) Faudrait terminer, un de ces jours... Non, la peinture a déjà viré au soleil, faudrait tout refaire.

Il hésite encore... Il prend une longue respiration...

JEAN-MICHEL

J’avais ton âge... Non, j’avais dix-huit ans. Je vivais avec... (Il se force.) Avec ta mère. Tu étais tout bébé... (Il reprend sa respiration.) Un jour, je trouve la porte de l’appartement complètement défoncée... Personne à l’intérieur. Je panique. Finalement je tombe sur un papier, qui me dit que de venir d’urgence au poste de police...

�PRIVE ��INT. NUIT. POSTE DE POLICE�te  \l 3 "59. 	INT. NUIT. POSTE DE POLICE"�

Dans le SILENCE le plus complet, le subjectif très rapide d’une personne qui court dans des couloirs d’un poste de police.

Qui passe dans une pièce, bifurque, rencontre des AGENTS EN CIVIL et EN UNIFORME.

Qui traverse un bureau, arrive dans un second bureau, et débouche sur un AGENT DE POLICE, plutôt jeune. L’agent tient dans ses bras un bébé hurlant, qu’il berce pour tenter de calmer.

�PRIVE ��INT. NUIT. CHAMBRE NORAH�te  \l 3 "60. 	INT. NUIT. CHAMBRE NORAH"�

JEAN-MICHEL (FAIT LES CENT PAS)

... Et te voir, là, tout petit bébé, dans les bras de cet agent de police, c’était terrible !... terrible... La voisine t’avait entendu hurler pendant des heures. Elle était venue frapper, mais personne ne répondait. Alors, elle a appelé la police...

NORAH sent qu’elle devrait se retourner, pour regarder JEAN-MICHEL... Elle n’y arrive pas. Elle a peur que si elle le regarde, il va s’arrêter de parler...



JEAN-MICHEL

J’ai gueulé sur les policiers, je croyais qu’il était arrivé quelque chose de grave à Christine... Avant que j’aille au chantier, elle m’avait dit, je me rappelle très bien, elle m’avait dit : “ Ce soir, je prépare des crêpes ! ” Quelqu’un qui dit ça, tu t’attends à le revoir... C’est après, que j’ai compris... Les armoires étaient vides. Elle avait emporté toutes ses affaires... Elle était partie. Sans rien dire... 

Silence. Jean-Michel regarde Norah, tremblant. Norah se tourne vers lui.

JEAN-MICHEL

Elle nous avait abandonnés. Et ça, je lui pardonnerai jamais !

NORAH (SE RACLE LA GORGE)

Pourquoi ?

JEAN-MICHEL

Comment ça pourquoi ? Il aurait pu t’arriver quelque chose !

NORAH (HAUSSE LES éPAULES)

Mais il m’est rien arrivé !

JEAN-MICHEL (S’éNERVE)

Norah, on n’abandonne pas un bébé, comme ça, pendant des heures ! 

Norah réfléchit.

NORAH

Mais si elle est partie, c’est qu’elle avait des raisons ! Qu’est-ce qui s’est passé pour qu’elle parte comme ça ? 

JEAN-MICHEL

Rien ! Ok, on n’habitait pas dans un palace, je bossais beaucoup, mais on s’en sortait ! On était heureux !

NORAH

Peut-être qu’elle était malheureuse et que tu t’en rendais même pas compte ! Tu aurais dû essayer de la comprendre, l’aider !

JEAN-MICHEL

COMMENT TU VEUX QUE JE L’AIDE ? ELLE AVAIT DISPARU !

NORAH

Tu comprends rien !

JEAN-MICHEL

C’est toi qui ne comprends rien ! Elle t’avait abandonné, nom de Dieu !

NORAH

Et alors ? Qu’est-ce que ça pouvait te faire ? De toute façon, tu ne m’as jamais aimée !

JEAN-MICHEL (SE LèVE)

MAINTENANT TU FOUS LE CAMPS DANS TA CHAMBRE ! JE VEUX PLUS TE VOIR !

NORAH

C’EST TOI QUI ES DANS MA CHAMBRE !

Jean-Michel, un peu désorienté, sort furieux de la pièce, et CLAQUE LA PORTE derrière lui, mais bien plus fort que ne l’a fait Norah plus tôt !

Norah regarde la porte avec haine.

On entend, dehors, des FRACAS : dans le salon, Jean-Michel DETRUIT SYSTEMATIQUEMENT TOUT CE QUI LUI TOMBE SOUS LA MAIN.

Norah reste haineuse...

�PRIVE ��INT. MATIN. MAISON JEAN-MICHEL�te  \l 3 "61. 	INT. MATIN. MAISON JEAN-MICHEL"�

NORAH traverse le salon complètement détruit. Elle évite les éclats, les morceaux de bois, les chaises cassées, en essayant de ne pas faire de bruit. Elle regarde tout cela avec dégoût.

En passant devant la cuisine, elle jette un coup d’œil :

JEAN-MICHEL s’est endormi sur une chaise, affalé sur la table de la cuisine. Dans ses bras, une bouteille de whisky vide.

Norah le regarde avec haine. Elle se détourne et sort, d’un pas rapide.

�PRIVE ��INT. JOUR. CLASSE�te  \l 3 "62. 		INT. JOUR. CLASSE"�

NORAH est perdue dans ses pensées, avec toujours le même visage fermé. Elle n’écoute pas la PROFESSEUR D’ANGLAIS, qui parle OFF. Soudain, son expression se trouble. Elle semble paniquer. Elle se lève.

NORAH

Excuse me... Euh, I do not... - je ne me sens pas bien, je dois sortir.

�PRIVE ��INT. JOUR. PRéAU�te  \l 3 "63. 		INT. JOUR. PRéAU"�

Vue d’en haut, NORAH traverse le préau désert d’un pas rapide, vers les toilettes.

�PRIVE ��INT. JOUR. TOILETTES�te  \l 3 "64. 	INT. JOUR. TOILETTES"�

NORAH se tient debout, dans la toilette. Ses lèvres se mettent à trembler. Sa respiration se fait rapide. Elle a soudain peur : son cœur bat à tout rompre. Elle a une attaque de tachycardie. Elle se retient au mur, essaye de réfréner l’attaque, ce qui l’aggrave...

�PRIVE ��INT. JOUR. CLASSE�te  \l 3 "65. 	INT. JOUR. CLASSE"�

Pendant que la PROFESSEUR D’ANGLAIS explique l’expression anglaise “ Raining cats and dogs ”, ON FRAPPE à la porte.

PROFESSEUR D’ANGLAIS (OFF)

Come in !

NORAH, blanche, rentre en classe. Elle marche d’un pas hésitant et va s’asseoir, sous les regards étonnés des AUTRES ELEVES.

PROFESSEUR D’ANGLAIS

Are you alright, Norah ?

NORAH (GRIMACE UN SOURIRE)

Yes, I’m Ok. Fine...

La Professeur REPREND SON COURS.

GROS PLAN de Norah, qui tente de contenir la panique en elle...

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE LYCEE�te  \l 3 "66. 	EXT. JOUR. RUE LYCEE"�

SONNERIE. C’est la sortie des cours. Les ELEVES marchent, en bavardant, certains prennent leur temps, d’autres sont pressés.

Parmi eux, NORAH, qui s’arrête net :

un peu plus loin, sur le trottoir, son père, JEAN-MICHEL regarde vaguement la foule des élèves, et la cherche.

Aussitôt, Norah, furieuse, rebrousse chemin, prend à contresens le flot des élèves, et rentre dans le bâtiment.

�PRIVE ��INT. JOUR. COULOIR LYCéE�te  \l 3 "67. 	INT. JOUR. COULOIR LYCéE"�

NORAH marche vivement, toujours à contre-courant des derniers retardataires. Elle croise HELOISE sans la voir.

Héloïse s’arrête, la regarde s’éloigner...

�PRIVE ��EXT. JOUR. COUR INTERIEURE�te  \l 3 "68. 	EXT. JOUR. COUR INTERIEURE"�

NORAH arrive à une cour intérieure près des cuisines de l’école. La cour est fermée par un muret. Elle jette son sac à dos par-dessus le muret. Elle essaye de grimper sur le muret, en s’aidant des containers poubelles, mais elle glisse sur le métal lisse.

HELOISE (OFF)

Hé, Norah, qu’est-ce que tu fous ?

Héloïse l’a suivie et l’apostrophe de l’entrée de la cour.

NORAH

Bin, je... Je fais le mur.

HELOISE

Il est quatre heures ! Tu peux sortir normalement.

NORAH

Mon père est à la porte. Je veux pas le voir.

HELOISE (SOURIRE AMUSé)

Ah, d’accord.

Elle lui fait la courte échelle. Norah hésite un peu, puis met son pied sur les mains d’Héloïse.

Quand Norah est debout sur le container, elle aide Héloïse à se hisser.

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE�te  \l 3 "69. 	EXT. JOUR. RUE"�

HELOISE retombe de l’autre côté du muret, dans la rue. NORAH récupère leurs sacs.

NORAH

Allez ! Viens !

Les deux filles se mettent à s’enfuir à toutes jambes. Norah est très sérieuse. Héloïse se met à sourire, puis à rire.

Norah ne peut s’empêcher de pouffer à son tour, presque hystérique, libérée de faire quelque chose d’aussi illégal.

Elles courent et RIENT A GORGE DEPLOYEE toutes les deux.

�PRIVE ��INT. JOUR. PARFUMERIE�te  \l 3 "70. 	INT. JOUR. PARFUMERIE"�

NORAH et HELOISE traînent dans une grande parfumerie. Très à l’aise, Héloïse essaie des parfums, des eye-liners. etc...

Norah débouche et rebouche nerveusement des tubes de rouge à lèvres et recouvre le dos de sa main de différents rouges.

Héloïse applique un tube de rose métallique sur ses lèvres. Elle se regarde dans le miroir, puis se tourne vers Norah.

HELOISE

... Comment tu trouves ? Pas mal , hein ?

Norah fait la moue. Elle a l’air triste...

Héloïse l’observe un moment... Elle pousse un soupir, rebouche le tube.

HELOISE

Tu sais, Norah, j’ai bien réfléchi : ta mère, elle était en Belgique, l’année passée ?...

NORAH (FAIBLE)

Oui...

HELOISE

Pourquoi elle n’est pas venu te voir à ce moment-là ?

NORAH

C’est pas de sa faute ! Peut-être qu’elle voulait me revoir, mais qu’elle a pas pu... ! Il y avait quelque chose qui... Quelque chose l’empêchait... Un obstacle... C’est ça... Un obstacle...

HELOISE

Mouais. Moi je crois qu’elle s’en fout de toi. Tu ne dois pas aller lui courir derrière. Tu vas être déçue.

Norah lui tourne le dos et continue à marcher entre les rayons. Héloïse la suit.

HELOISE

De toutes façons, c’est pas gratuit, la Suisse...

NORAH

Ca se trouve, de l’argent ! Ma grand-mère, elle a plein de fric !

HELOISE (SE MOQUANT)

Bien sûr ! Et toi, tu va lui dire : Mamie, je vais en Suisse, à deux mois des examens, voir ma mère dont tu ne veux même pas me parler ! (Sourire ironique :) Super idée ! Bravo !

NORAH (S’EXCITANT)

Je vais pas lui dire la vérité ! Je vais lui raconter un bobard !

HELOISE (SARCASTIQUE)

Toi ? Raconter un bobard ? Quel bobard ?

Brutalement :

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON MARTHE�te  \l 3 "71. 	INT. JOUR. MAISON MARTHE"�

MARTHE, assise sur le fauteuil de son salon, nous regarde, l'air pincé:

MARTHE

... En vacances? Et où veux-tu aller en vacances? Oh, j'ai une idée: si on y allait ensemble, en Birmanie? Il paraît que c'est magnifique, la Birmanie...

JUMP-CUT.

MARTHE

... Alors, voilà comment on va procéder: je vais ouvrir un compte bloqué, avec des ordres permanents pour ton appartement, le gaz, ton inscription, tout ça, et, en plus, tu recevras, je ne sais pas moi... Mille francs d'argent de poche par semaine? Ca te va?...

JUMP-CUT.

MARTHE

... De l'argent? Et tu ne veux pas me dire pourquoi? Mais comment veux-tu que je te donne de...

JUMP-CUT.

MARTHE

... Quoi? Autant? Mais c'est énormément d'argent, cela, pour une fille de ton...

JUMP-CUT.

MARTHE

... Un prêt? Pourquoi est-ce que moi, ta grand-mère, je te prêterais...

Peu à peu, sa voix disparaît. Elle continue à parler, interrompue par des JUMP-CUT de plus en plus rapprochés, mais on ne l'entend presque plus...

�PRIVE ��INT. JOUR. PARFUMERIE�te  \l 3 "72. 	INT. JOUR. PARFUMERIE"�

HELOISE

Impossible. Ta conne de grand mère, elle ne te donnera jamais un franc.

NORAH

Bon. Alors, j’irai le lui piquer...

HELOISE ECLATE DE RIRE.

HELOISE

Toi ? Piquer ? Comment piquer ? Comme ça, peut-être ?

Et Héloïse laisse ostensiblement glisser le rouge à lèvres de sa main dans sa manche.

HELOISE (VISAGE ANGéLIQUE) 

Hop, hop. Et voilà !

NORAH est blanche. Elle regarde de tous côtés, paniquée. Elle se force à se calmer, pour ne pas se faire repérer.

HELOISE (SARCASTIQUE)

Parce qu’en plus, si tu piques, il va t’arriver plein plein de gros malheurs, ma petite Norah. Je sais pas si tu es au courant, mais c’est comme un boomerang ! Il faut bien qu’il y ait un équilibre dans le monde !

Norah a les larmes qui montent. Elle plante brusquement Héloïse sur place ! 

HELOISE

Où tu vas ? Attends !

Héloïse se lance à sa poursuite. Norah sort du magasin. Héloïse freine de justesse à la hauteur des bornes magnétiques, se rendant compte qu’elle tient dans sa main un gel douche, qu’elle n’a pas encore payé.

�PRIVE ��EXT. NUIT. RUE - SOLIDARITE BURUNDI�te  \l 3 "EXT. NUIT. RUE - SOLIDARITE BURUNDI"�

NORAH est devant une vieille et grosse bâtisse. Sur un panneau : “ SOLIDARITE BURUNDI ”.

La porte est fermée. Norah cherche une sonnette, un signe d’activité... Rien... Ca a l’air fermé... Elle se demande ce qu’elle va faire. Tout à coup, la grosse porte s’ouvre sur DEUX JEUNES HOMMES, qui portent des caisses. De l’intérieur, s’échappent des BRUITS, DES VOIX, qui trahissent une activité fébrile.

Avant que la porte ne se referme, Norah se glisse à l’intérieur.

�PRIVE ��INT. SOIR. LOCAL SOLIDARITE BURUNDI�te  \l 3 "INT. SOIR. LOCAL SOLIDARITE BURUNDI"�

NORAH entre dans un local, où règne une ACTIVITE DÉSORDONNÉE. Des HOMMES DE TOUS AGES rangent des boîtes de médicaments et des vivres dans des caisses. D’autres vérifient des listings ou collent des étiquettes sur des malles rassemblées dans un coin. Certains d’entre eux portent des petites croix sur la poitrine.  

Norah observe REMI. Une cigarette au coin des lèvres, un sweat-shirt délavé, des jeans... Il a l’air d’un aventurier.

Norah le regarde amoureusement. 

Rémi aperçoit Norah, dépose son porte-document et s’approche en souriant.

REMI

Ah mais qui voilà !

NORAH (REGARDE LES MALLES)

Vous allez partir ?

REMI

Oui, on retourne à Bujumbura. L’avion est dans cinq heures.

NORAH (ATTERREE)

Tu pars avec ?

REMI

Oui...

Norah est consternée.

REMI

Tu n’as pas l’air en forme, toi !

NORAH (TRISTOUNETTE)

Tu pars dans cinq heures...

REMI

Oh, on peut faire plein de choses en cinq heures...

Norah devient blanche ! Mais Rémi ne s’en aperçoit pas :

REMI

On va prendre un verre à la cafet’. (Il jette un regard derrière lui) C’est pas vraiment le meilleur moment... (Il sourit) mais bon, c’est maintenant ou dans six mois !

�PRIVE ��INT. NUIT. CAFETERIA VIDE - SOLIDARITE BURUNDI�te  \l 3 "INT. NUIT. CAFETERIA VIDE - SOLIDARITE BURUNDI"�

Une grande salle déserte avec des rangées de tables. Tout au bout, trois distributeurs de boissons et friandises ronronnent. 

REMI met des pièces dans le distributeur.

REMI

Alors ?

Rémi lui tend un gobelet de cacao.

NORAH

Alors quoi ?

Il se dirige vers une table. NORAH le suit.

REMI

Tes problèmes ? Tu veux en parler ?

NORAH

Comment ça ?

REMI

Si tu est venu ici, c’est pour me parler, non ?

NORAH

Non... Enfin oui... (Se force à être légère:) Non, non, pas de mes problèmes - est-ce que tu crois aux signes ?

REMI (PETIT SOURIRE PRUDENT)

Quel genre de signes ?...

NORAH (EXALTÉE)

Les signes de Dieu ? !

Rémi, un peu décontenancé, cherche quelque chose à répondre, mais Norah enchaîne, fiévreuse, et invente à fur et à mesure :

NORAH

Parce que bon, cet après-midi, je... je prenais le bus ! c’est ça, je prenais le bus, le 54, et bon, je dois m’arrêter à - enfin, à un arrêt, je ne me souviens plus le nom - et bon, je fais pas attention, alors je rate l’arrêt, et je descend au suivant, un arrêt auquel je descend jamais, jamais, jamais ! Et là ! Là... (Elle cherche un peu...) Je tombe sur un bureau Manpower ! Tu vois ce que c’est ? L’agence d’intérim ? Et leur logo, c’est quoi leur logo ? C’est l’homme, comme ça (elle mime), tout nu ! Et qui a dessiné cet homme ? Léonard de Vinci ! Et je me suis dit que c’était un signe !

Elle regarde Rémi, qui n’a pas l’air de situer où est exactement le signe, alors elle insiste :

NORAH

Léonard de Vinci ! La sensualité ambiguë ! C’était un signe, qui me disait de venir te trouver ! Maintenant ! Alors que t’es juste sur le point de partir ! C’est extraordinaire, non ?

Un moment de silence. Puis Rémi ECLATE DE RIRE !

REMI (SOURIRE MALICIEUX)

Je vois qu’on a une conception pré-thomiste de la religion catholique !

NORAH 

Une conception quoi ?

REMI (PEDANT AU SECOND DEGRé)

Pré-thomiste. Pré-abélerienne, je dirais même !

NORAH

Quoi ?

REMI

Excuse-moi, j’ai tendance à compliquer... Tu sais, Norah, Dieu n’envoie pas des signes. Pas aussi simplement.

NORAH

A moi, si !

REMI

Dieu n’est pas un postier. En fait, c’est toi qui crée les signes. Il suffit de t’écouter toi-même. Tu me comprends ?

Elle hoche la tête : oui ! Elle prend une grande décision. C’est maintenant ou jamais ! Toute fébrile, toute émue, elle commence à déboutonner son manteau, sans oser regarder Rémi...

LA PORTE S’OUVRE BRUTALEMENT. Des JEUNES HOMMES entrent avec des caisses vides et les entreposent dans un coin de la cafétéria.

Norah, blanche, les regarde, puis jette un regard à Rémi. Elle se reboutonne.

NORAH (PRESSEE) 

Quand tu reviens du Burundi, qu’est-ce que tu fais ?

REMI

Oh, au retour, je finis ma théologie, puis j’aurai bientôt trente-trois ans et je prononcerai mes vœux.

NORAH

C’est quoi ça, tes voeux ?

REMI

Mes vœux, pour devenir jésuite.

NORAH (EFFARéE)

Tu es jésuite ?

REMI (SOURIRE)

Pas encore justement. Je n’ai pas encore trente-trois ans. Pour être jésuite, il faut avoir trente-trois ans. L’âge du Christ.

Norah suffoque, sans voix.

REMI

Mais avant l’âge du Christ, je dois finir ma thèse.

NORAH

Ah...

REMI

“ Typologie du traumatisme post-actif chez l’Occidental dans les Organisations Non Gouvernementales ”. Ma thèse de doctorat en psycho.

Hébétée, Norah regarde Rémi sans le voir. Elle est perdue. 

Il sourit, accueillant, très jésuite, à la réflexion...

Il prend une cigarette dans son paquet et, voyant le regard fixe de Norah, lui en propose une. Norah fait signe que non, d’une manière presque offusquée. 

REMI

Qu’est-ce qu’il y a ?

NORAH

J’aurais jamais cru qu’un prêtre, enfin, un moine, enfin, je veux dire, un homme de Dieu, j’aurais jamais cru qu’il pouvait fumer.

REMI

Et pourquoi pas ? (amusé) Tout ce que je risque, c’est le cancer de la gorge, du poumon, de la langue, des insuffisances pulmonaires, sans parler des effets indirects. Mais d’un point de vue religieux, je suis tout à fait clean !

Norah ne sait que répondre...

REMI

Alors ?

NORAH

Alors quoi ?

REMI (JOINT LES MAINS)

Tu veux me parler ? Me dire ce qui te pèse tellement ?

Norah le regarde, presque effrayée.

NORAH

Mais tu pourrais pas comprendre...

REMI

Pourquoi ?

NORAH

T’es un prêtre !

REMI (DOUX)

Tu sais, les prêtres souffrent et peuvent comprendre la souffrance de l’Autre. 

Norah lui lance un regard mauvais et hausse les épaules.

NORAH

Je suis pas “ l’Autre ” ! Je suis moi ! Et j’ai pas envie d’être analysée comme... comme une grenouille !

REMI (BOUCHE BÉE)

Une grenouille ?

NORAH

Ouais, en bio, on nous fait disséquer des grenouilles ! Et je trouve ça dégueulasse, tripoter comme ça dans le ventre ou la tête de quelqu’un ! Ca se fait pas !

REMI

Je veux juste t’aider...

NORAH

Tu ne peux pas m’aider ! Tu pars au Burundi ! T’es juste qu’un foutu prêtre ! (Se lève ; comme une insulte:) Salut !

Elle part d’un pas martial.

�PRIVE ��EXT. CREPUSCULE. RUE DEVANT LE SALON DE COIFFURE�te  \l 3 "EXT. CREPUSCULE. RUE DEVANT LE SALON DE COIFFURE"�

NORAH se dirige vers le salon de coiffure des parents d’Héloïse. Le salon est encore éclairé. Norah aperçoit les silhouettes des parents d’Héloïse, qui s’affairent.

Tout à coup, une main sort de l’ombre et agrippe Norah. Norah hurle. Puis elle reconnaît HELOISE qui l’attire dans l’entrée sombre d’un immeuble. 

HELOISE (EXCITEE, A VOIX BASSE)

Ton père est venu, il te cherche ! On ne peut pas rester là !

Norah dévisage son amie : ses cheveux sont plaqués autour de son visage par une multitude de petites pinces. Elle est moulée dans une jupe ultra-courte en latex argenté. Elle a un sac plastique en main.

HELOISE (DéCIDéE)

Tu viens avec moi à la rave.

NORAH

Pas question !

HELOISE

Allez ! Ca te fera du bien, tu va t’éclater. Tu vas oublier tes soucis.

NORAH

Laisse tomber. De toute façon, je ne peux pas y aller comme ça.

Héloïse lui montre le sac plastique. Petit sourire.


�PRIVE ��INT. SOIR. TOILETTES CAFé�te  \l 3 "INT. SOIR. TOILETTES CAFé"�



NORAH, perplexe, se regarde dans le miroir : elle est très maquillée : trop de paillettes, trop de couleurs... 



HELOISE (OFF)

Attends, je dois encore te mettre du rouge à lèvres.

HELOISE le lui applique d’une façon très consciencieuse, en sortant un bout de sa langue. Puis elle contemple avec satisfaction son “ œuvre ”. 

(Quand on voit Héloïse, on se rend compte que Norah n’est pas maquillée de façon si appuyée, tous comptes faits...)

Norah et Héloïse sont devant un grand miroir dans les toilettes d’un café. 

HELOISE

Alors ? Qu’est-ce que t’en penses ?

Norah reste bouche bée : c’est un “ gris givré ” !

NORAH

Oh... Heu... T’es sûre que ça me va ?

HELOISE

Evidemment que ça te va ! (Elle se met à côté de Norah, et se regarde dans le miroir.) On se ressemble, hein, comme ça ? On dirait deux sœurs !

NORAH

Pour la jupe, t’es sûre que c’est pas trop court ?...

(Norah porte des bottes et une jupe courte, aussi courte et sexy que celle d’Héloïse.)

HELOISE

Mais t’es mignonne, t’as un corps super, faut le montrer !

NORAH (PAS TRèS CONVAINCUE...)

Bon...

�PRIVE ��EXT. SOIR. RUE�te  \l 3 "EXT. SOIR. RUE"�

NORAH et HELOISE descendent du bus. Norah tire sur sa jupe, pour qu’elle ne remonte pas trop.

Elles marchent. Autour d’elles, d’AUTRES ADOLESCENTS, qui se dirigent vers la rave.


�PRIVE ��INT. SOIR. PETIT BAR - RAVE�te  \l 3 "INT. SOIR. PETIT BAR - RAVE"�



Perdues au milieu de la FOULE ADOLESCENTE d’une rave party, Norah et Héloïse sont accoudées au bar, dans une pièce annexe à la piste de danse. 



Norah, très mal à l’aise, observe les gens autour d’elle : des adolescents qui discutent en gesticulant trop fort, qui rigolent et boivent trop. 

D’à côté, on entend le MARTÈLEMENT SOURD DE LA MUSIQUE.

Héloïse se tourne vers Norah et lui tend un verre. 

HELOISE

Prends ça, c’est délirant !

Norah l’interroge du regard. 

HELOISE

C’est du Red-Bull-Vodka. Ca te prend bien la tête.

Elle fouille dans les poches de sa veste. Elle en sort un billet de cinq cent francs et deux préservatifs.

HELOISE

Mais je rêve ! À chaque fois que je sors, elle essaye de m’en refiler ! Et ils sont périmés, en général !

Héloïse avale une gorgée. Elle glousse.

HELOISE

Qu’est-ce qu’elle croit, ma foutue mère ? Que je vais baiser sans capote ? Je suis aussi conne qu’elle ! Parce que, ce qu’elle raconte jamais, c’est qu’elle a baisé, sans capote, avec le premier connard de passage - mon père - et voilà le résultat ! (Elle se montre et rigole.) Ils avaient juste vingt-deux ans, ces deux cons ! Comme nous maintenant !

NORAH

Ah moi aussi, mes parents, ils étaient très jeunes...

HELOISE

T’es aussi un accident ?

NORAH

Non... (Elle détourne le regard.) Enfin, je sais pas...

HELOISE

On a quand même plein de points communs, toi et moi !

NORAH

Tu trouves ?...

HELOISE

Vraiment, on aurait être des soeurs ! On aurait été des soeurs formidables, tu trouves pas ?

Elle rigole et trinque avec Norah. Elles boivent une gorgée de concert.

Puis Héloïse la prend par la main et elles se faufilent jusqu’aux abords de la piste de danse. Héloïse se lance sur la piste. Tout le monde danse en se secouant, pris par le martèlement syncopé de la musique techno. 

Jeux de lumières aveuglantes...

Le DJ, qui se démène et vocifère au micro...

Heloïse semble en transe, yeux fermés, devant un GRAND GARCON BLOND.

Norah regarde de tous côtés, pas très heureuse d’être là... Elle boit quelques gorgées de son cocktail. Tout à coup, une main se pose sur son épaule...

Elle se retourne, en sursaut.

C’est un jeune garçon brun, SEBASTIEN. Il est plutôt mignon et il a l’âge de Norah. Il lui fait un grand sourire. Il lui CRIE QUELQUE CHOSE, que nous n’entendons pas : c’est couvert par la musique.

Norah, visiblement, ne l’a pas entendu non plus. Elle hoche la tête, montre son oreille, désolée.

Sébastien fait des signes : il veut qu’elle vienne sur la piste de danse, avec lui. Il fait de plus en plus le pitre, mime le langage sourd-muet.

Mais Norah fait toujours signe de ne pas le comprendre.

PLUS TARD : NORAH danse face à SEBASTIEN. Il semble en transe, comme Héloïse plus tôt dans le film, mais lui dans une transe extatique, nerveuse. Il ne quitte pas Norah des yeux, la regarde intensément.

Comme plus tôt dans le film, Norah copie plus ou moins ses gestes, tellement consciencieuse qu’elle ne se laisse absolument pas porter par la musique, le rythme...

PLUS TARD : Ils sont au bar. LA MUSIQUE EST ENCORE PLUS FORTE.

Sébastien parle en faisant des grands gestes.

Elle lui répond par des grands sourires et des hochements de têtes, mais elle n’entend pas grand chose. Elle prend le verre de Sébastien et le vide. Elle tire sur sa cigarette. Elle a l’air un peu ivre.

Elle se rend compte qu’il ne parle plus. Il la regarde, avec un léger sourire, vaguement séducteur, très sûr de lui, mais sans finesse (très adolescent).

Elle ne peut s’empêcher de lui sourire en réponse.

Il s’approche lentement.

Elle perd son sourire... Le regarde s’approcher...

Sébastien l’embrasse. Elle se laisse faire. 

Puis subitement elle se dégage et plante Sébastien là. Elle se dirige vers les toilettes.

Héloïse, qui a suivi toute la scène, quitte le Grand Blond, et tente de se frayer un chemin vers Norah. Norah a disparu dans l’entrée des toilettes.


�PRIVE ��INT. SOIR. TOILETTES DE LA RAVE�te  \l 3 "INT. SOIR. TOILETTES DE LA RAVE"�



HELOISE est près des lavabos. Elle frappe sur une des portes de toilettes. (Ici, LA MUSIQUE est ASSOURDIE ; on peut se comprendre en parlant fort.)



HELOISE

Réponds-moi, merde ! Pourquoi tu l’as rabroué comme ça !

NORAH (OFF)

Et alors ?

HELOISE

Mais t’es folle ! Il est super mignon !

NORAH (OFF)

Et alors ?

HELOISE

Tu dois lui donner une chance !

La porte s’ouvre et NORAH sort. Elle s’est changée : elle est à nouveau en jeans et en pull.

NORAH

De toute façon, je lui plais pas !

HELOISE

Comment ça, tu lui plais pas ? Il t’a embrassé !

NORAH

Il est tellement bourré, il aurait embrassé n’importe qui ! Je lui plais pas !

HELOISE

Pourquoi tu dis ça ?

NORAH

Je suis rousse !

Héloïse reste tout à fait décontenancée par cette remarque. 

HELOISE

Tu es complètement folle ! Les hommes, ils sont fous des rousses... et des Asiatiques. J’ai lu ça dans Marie-Claire... ou Cosmo, je ne sais plus. (Remarquant soudain la tenue de Norah) Où tu vas ?

Norah lui cale le sac plastique dans les bras.

NORAH (SE MET à COURIR)

En Suisse !

HELOISE

Ah non ! Je vais pas te laisser faire une connerie pareille !

NORAH

Et qu’est-ce que tu vas faire pour m’en empêcher ?

Héloïse reste un moment abasourdie, ne sachant qu’ajouter.

Norah lui fait un sourire cruel. Elle part, d’un pas assuré.

Héloïse la regarde s’éloigner, en cherchant que retorquer...

HELOISE

T’AS MEME PAS DE FRIC, ESPECE D’IDIOTE !

�PRIVE ��INT. NUIT. MAISON MARTHE�te  \l 3 "INT. NUIT. MAISON MARTHE"�

BRIS DE GLACE !

La maison est plongée dans la PÉNOMBRE. Une main enveloppée dans une chaussette a fait un trou dans une vitre. Les éclats sont tombés sur un fauteuil. La main passe par le trou et ouvre précautionneusement la fenêtre.

Une silhouette féminine s'introduit dans la maison.

La silhouette arrive devant la commode. Sans hésitation, elle ouvre un tiroir et en sort une petite liasse de billets de banque. Elle les fourre dans sa poche.

Le visage apparaît dans la lumière: c'est NORAH. Elle hoche la tête, désolée...

Devant elle, sur un secrétaire, des photos encadrées, avec, au centre, une PHOTO très officielle et très posée DE SA GRAND-MERE.

NORAH (MURMURE)

Excuse-moi, mamie. Je n'ai pas le choix...

La photo de Marthe, avec un sourire plein d’allant...

�PRIVE ��INT. NUIT. NIGHT SHOP�te  \l 3 "INT. NUIT. NIGHT SHOP"�

NORAH apporte au comptoir une boîte faussement chic de chocolats mi-blancs, mi-noirs, en forme de coquillages.

Elle est toujours très maquillée, ce qui contraste avec sa tenue sportive.

Le vendeur, un PAKISTANAIS prend le paquet.

NORAH (EN FAISANT LE GESTE D’EMBALLER)

Vous pourriez mettre un papier cadeau ? C’est pour offrir ! Pour ma mère !

Le Pakistanais acquiesce mécaniquement, sans comprendre un mot de ce qu’elle dit.

�PRIVE ��INT. NUIT. TRAIN�te  \l 3 "INT. NUIT. TRAIN"�

Dans un compartiment rempli par une FAMILLE D’AMERICAINS ENDORMIS, NORAH dort, affalée contre la fenêtre... (Elle a enlevé son maquillage.)

�PRIVE ��INT / EXT. LEVER DU SOLEIL. TRAIN / PAYSAGE�te  \l 3 "88. 	INT / EXT. LEVER DU SOLEIL. TRAIN / PAYSAGE"�

Vu par le train, qui roule à toute allure, le paysage qui défile. Le soleil se lève sur les montagnes.

NORAH est assise, seule dans un compartiment, et regarde au-dehors. Elle frissonne.


�PRIVE ��EXT. MATIN. VILLE EN SUISSE�te  \l 3 "EXT. MATIN. VILLE EN SUISSE"�



NORAH monte dans un CAR “ POSTAL ” jaune foncé.



�PRIVE ��EXT. JOUR. ROUTES SUISSE�te  \l 3 "EXT. JOUR. ROUTES SUISSE"�



Le CAR monte une route en lacets.


�PRIVE ��EXT. JOUR. VILLAGE SUISSE�te  \l 3 "EXT. JOUR. VILLAGE SUISSE"�



NORAH descend du car.


Elle regarde autour d’elle : c’est une petite station de sports d’hiver, années 70, décrépie, encaissée au fond d’une vallée étroite.

�PRIVE ��EXT. JOUR. TEMPLE PROTESTANT�te  \l 3 "88. 	EXT. JOUR. TEMPLE PROTESTANT"�

NORAH est debout, devant un austère temple protestant, une modeste bâtisse en béton. Elle regarde la petite croix en acier, discrète, qui est accrochée au-dessus de la porte.

VOIX OFF NORAH

C’est pas le moment de me laisser tomber ! Donnez-moi du courage, s’il vous plaît. Des tonnes de courage. J’ai tellement peur. Est-ce que je serai à la hauteur ? La dernière fois qu’elle m’a vue, j’étais bébé... Peut-être que même bébé, j’étais pas très... (Elle fait une moue dégoûtée.) Aidez-moi, je vous en prie...

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSE�te  \l 3 "89. 	EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSE"�

NORAH s’approche, hésitante, d’une petite épicerie de village, fermée. Elle jette un œil vers les fenêtres de l’appartement au-dessus. 

Elle cherche la porte d’entrée. Elle contourne la maison et trouve la porte sur le côté. Le nom sur la sonnette est illisible.

Norah hésite un peu... Elle s’enfuit en courant.

Elle s’arrête... Elle regarde la maison...

Elle revient à la porte, comme écrasée. Elle sonne.

Elle attend. Elle recule. Pas de réaction.

�PRIVE ��INT. JOUR. POSTE - BANQUE�te  \l 3 "90. 	INT. JOUR. POSTE - BANQUE"�

VIEUX POSTIER (GROS ACCENT SUISSE, UN PEU MéFIANT)

... Christine Boussut ?... Non, je connais pas de Boussut.

NORAH

Elle habite au-dessus du petit magasin, à côté.

VIEUX POSTIER

Ah, oui, je vois... Madame Curchod. Elle vient de passer... Il y a pas longtemps, un quart d’heure, vingt minutes. 

Le VIEUX POSTIER, tout en parlant à NORAH, rend la monnaie à un CLIENT. 

CLIENT

Salut !

VIEUX POSTIER

Salut. (Voyant que Norah ne bouge pas) A ces heures-ci, elle est au travail.

NORAH

Où ça ?

VIEUX POSTIER

Oh, je crois qu’elle travaille dans un relais routier sur la route principale. Vous ne pouvez pas le manquer, c’est à la sortie du village, le “ Saint-Bernard ”.

Visage de Norah, extasiée, qui se dirige vers le plafond... Elle murmure : “ Saint-Bernard ”...

�PRIVE ��EXT. JOUR. PARKING SAINT-BERNARD�te  \l 3 "91. 	EXT. JOUR. PARKING SAINT-BERNARD"�

NORAH traverse une route très fréquentée par les camions rejoignant l’Italie par le col du Saint Bernard. 

Elle arrive devant le Saint-Bernard...

Cela ressemble à un gros chalet rustique avec des petits rideaux à carreaux rouges et blancs aux fenêtres. Un peu délabré par les intempéries, il a un côté désuet, ringard.

À côté du chalet, une station service, beaucoup de camions, des routiers.

Sur le devant, une enseigne au néon, représentant un gros chien Saint-Bernard, la langue pendante, un tonneau accroché au cou.

Norah s’approche :

à l’intérieur, c’est NOIR DE MONDE.

�PRIVE ��INT. JOUR. SAINT-BERNARD�te  \l 3 "92. 	INT. JOUR. SAINT-BERNARD"�

NORAH est assise à une petite table. Le restaurant est BONDE. Il y a encore plus de clients, qu’on aurait cru de l’extérieur...

Norah regarde de tous côtés, cherche...

Il y a plusieurs SERVEUSES...

L’une d’entre elles est visiblement ITALIENNE... 

La deuxième est TRES JEUNE...

À la troisième, Norah se raidit... 

La femme est ROUSSE... 

Norah la suit des yeux :

Elle prend des commandes... passe entre les tables...

La JEUNE SERVEUSE s’approche de Norah.

JEUNE SERVEUSE

Bonjour. Qu’est-ce que je vous sers ?

NORAH (SANS QUITTER L’AUTRE SERVEUSE DES YEUX)

Heu... Vous avez des omelettes ?

JEUNE SERVEUSE

Fromage, jambon, champignons ?

NORAH

Nature - dites ?...

JEUNE SERVEUSE (ALLAIT PARTIR)

Oui ?

NORAH

L’autre serveuse, là... avec les cheveux roux... Elle s’appelle Christine, c’est ça ?

JEUNE SERVEUSE

Non. (S’éloigne.) Christine, c’est elle.

La Jeune Serveuse indique une femme d’une trentaine d’années, maquillée, les cheveux châtains. Son visage est buriné plutôt que bronzé, elle a les traits marqués. Elle fait son travail rapidement, mais sans le moindre entrain.

Norah aspire une grande bouffée d’air. Elle se lève. Elle s’approche lentement de CHRISTINE, qui est en train de faire une note, au comptoir.

NORAH

Excusez-moi ?

L’autre se retourne, la regarde sans expression.

CHRISTINE

Oui ?

NORAH

Je viens de la part de votre frère...

Etonnée, Christine hoche vaguement la tête. Elle fait un petit sourire professionnel à Norah.

NORAH (POUR MEUBLER : )

Votre frère, Claude... C’est lui qui m’a donné votre adresse...

CHRISTINE

Ah bon.

Elle se remet à son addition. Norah reste un moment sans savoir que faire... 

NORAH

Je l’ai vu à Tubize... Il y a quelques jours... On a mangé un navarin de mouton... (Elle s’embrouille de plus en plus.) Avec... Heu... Avec des pommes de terre... Et... (Elle prend sa respiration et se jette à l’eau : ) Ca fait longtemps que je voulais vous voir.

Christine, pour cacher son trouble, lui fait mécaniquement un sourire commercial, puis se remet à son addition.

NORAH (HOCHE UN PEU BêTEMENT LA TETE)

Oui, oui, oui... Ca fait longtemps que je voulais vous voir...

Christine ne répond rien. Elle a visiblement compris qui était Norah. Elle lui jette un regard très rapide, puis s’éloigne pour nettoyer le comptoir. Norah la suit.

NORAH

Je voudrais vous parler.

CHRISTINE (CONTINUANT à NETTOYER)

C’est pas le bon moment.

NORAH

Vous savez qui je suis ?

CHRISTINE (S’éLOIGNE VERS LA CUISINE)

Oui... (Au cuisinier) Ca arrive, les croûtes au fromage ?

NORAH (VOIX TREMBLANTE)

Je m’appelle Norah.

Christine lui lance de nouveau un petit sourire incertain.

NORAH (DANS UN SOUFFLE)

Je suis votre fille.

Christine ne réagit absolument pas. Imperturbable, elle prend deux assiettes de croûtes au fromage et les apporte à une table.

Norah est bouleversée, presque à bout de souffle.

Elle s’approche de sa mère. Elle frotte ses yeux pour endiguer ses larmes.

NORAH

Je dois vraiment vous parler.

CHRISTINE (REGARD DUR, DéSIGNANT DE LA TêTE LES GENS AUTOUR D’ELLE)

Je suis occupée. Pas maintenant. 

NORAH

Quand, alors ?

CHRISTINE

Je travaille jusqu'à quatorze heures.

NORAH

Après le travail, je peux venir chez vous.

CHRISTINE

Si tu veux...

Norah lui fait un sourire éclatant, derrière ses larmes.

�PRIVE ��EXT. JOUR. CABINE TELEPHONIQUE AU BORD DE LA ROUTE�te  \l 3 "93. 	EXT. JOUR. CABINE TELEPHONIQUE AU BORD DE LA ROUTE"�

NORAH est accrochée au téléphone, impatiente : de l’autre côté de la ligne, DES SONNERIES REGULIERES...

NORAH (ENTRE SES LèVRES)

Allez, allez...

Soudain :

VOIX HELOISE

Allô ?

NORAH

Héloïse ? C’est moi ! Je l’ai vue !

Silence à l’autre bout.

VOIX HELOISE

Ta mère ?

NORAH

Oui, oui, ça y est, je l’ai vue !

VOIX HELOISE

Elle est sympa ?

NORAH

Je sais pas, j’ai pas pu lui parler. Mais on se voit cet après-midi.

VOIX HELOISE

Dis, ton père s’inquiète vachement... Il téléphone partout.

NORAH

Téléphone-lui, dis-lui que je vais bien, mais ne lui dis pas où je suis. Dis lui aussi que...

Elle est interrompue par la TONALITE. Elle regarde le téléphone, pousse un soupir, puis raccroche violemment.

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSE�te  \l 3 "94. 	EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSE"�

NORAH, le cœur battant, sonne chez Christine. Personne ne répond. 

Norah fait les cent pas, nerveuse... Elle ne peut s’empêcher de sonner à nouveau. D’abord un petit coup. Puis plus longuement.

Elle s’arrête, attend, encore plus nerveuse...

BRUITS DE PAS traînants.

Norah reste un moment bouche ouverte, le cœur qui bat la chamade...

La porte s’ouvre sur une CHRISTINE, l’air préoccupé.

CHRISTINE

J’étais en plein dans une partie.

Elle fait rentrer Norah.

NORAH

Une partie ?

CHRISTINE

Nintendo.

Réaction de Norah, décontenancée.

�PRIVE ��INT. JOUR. MAISON CHRISTINE�te  \l 3 "95. 	INT. JOUR. MAISON CHRISTINE"�

NORAH regarde CHRISTINE, un peu effrayée. Elle se reprend, et erre dans le salon et regarde la décoration pauvre, sans goût, triste...

une gravure représentant des montagnes, une aquarelle avec un chalet dans un pâturage, du bois pyrogravé représentant des cerfs...

... un grand téléviseur, avec de la neige, et, devant, un appareillage Nintendo qui traîne par terre...

... une grande photo récente avec une fille et un garçon, de 11 et 13 ans, souriants, en habits de bain sur la plage.

Norah reste bouche bée.

CHRISTINE arrive de la cuisine avec des tasses et du thé lipton en sachet.

CHRISTINE (MONTRE LA PHOTO)

C’est mes enfants. Ils sont à l’école...

Norah accuse le coup... Elle se retourne vers Christine, la regarde.

CHRISTINE (PLACIDE)

Du sucre, dans ton thé ?

NORAH (VOIX ETRANGLéE)

Oui... Deux...

CHRISTINE (MET UN DEMI-SUCRE DANS LE SIEN)

Moi, je ne peux pas prendre trop de sucre. J’ai des tremblements, quand j’en prends trop. Il paraît que c’est de l’hypoglycémie. Mais un sucre, ça va, je ne tremble pas... (Elle fait un petit sourire à Norah.) Tu ne t’assieds pas ?

Norah s’assied. Elle est un peu perdue, ne comprend pas très bien ce qui lui arrive.

NORAH

Tout à l’heure... au restaurant, tu m’as... Euh, je veux dire, t’as tout de suite compris qui j’étais ?

CHRISTINE

Ben oui. (Un temps) Je pouvais pas trop discuter. Il y avait plein de monde. Et ici, on doit travailler... Mais l’air est pur. Là-bas, aux Antilles, tu me diras, l’air aussi est très pur, mais humide, et l’aîné, il a de l’asthme, beaucoup d’asthme : l’humidité, ça lui réussissait pas trop... Ici, c’est sec.

Norah réfléchit...

NORAH (PRUDENTE)

Tu es passée chez ton frère, avant de venir ici ?

Christine prend son paquet de tabac et se roule une cigarette.

CHRISTINE

Oui. On est resté quinze jours chez lui.

NORAH (VOIX éTRANGLéE)

Et tu n’as pas eu envie de me voir ?

CHRISTINE (OCCUPEE AVEC SA CIGARETTE)

Oh, j’avais plein de choses à régler. L’ambassade, tout ça. (Elle regarde sa montre.) Hou la la, déjà ! Je dois y aller, bientôt !

Norah la regarde...

NORAH (PRUDENTE)

Pourquoi tu as quitté mon père ?...

CHRISTINE (PETIT SOURIRE DOUX)

Oh la la... Il y a tellement longtemps...

NORAH (INSISTE)

Tu avais des problèmes avec ma grand-mère ?

CHRISTINE (COMME SI ELLE L’AVAIT OUBLIéE)

Ta grand-mère ?...

Elle a un sourire ironique, réfléchit longuement, puis lâche :

CHRISTINE

Elle aimait pas la façon dont je m’habillais...

Christine se lève.

CHRISTINE

Je recommence à cinq heures au Saint-Bernard.

Norah, un peu décontenancée, se sent forcée de se lever elle aussi.

CHRISTINE (GRAND SOURIRE FAUX)

Bon...

NORAH

Heu... On... on pourra se revoir ? Une autre fois ? 

CHRISTINE

On s’écrira.

NORAH (DéPASSéE PAR LA BRUSQUERIE DE LA SITUATION)

Oui... Oui... Certainement...

Christine la reconduit à la porte d’entrée.

Norah se laisse faire, un peu paumée...

NORAH (VOIX BRISEE, AU BORD DES LARMES)

Je peux... t’embrasser ?

Christine s’approche et lui tend la joue. Norah se jette dans ses bras et l’étreint. Christine, raide, lui tapote le dos. 

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSE�te  \l 3 "96. 	EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSE"�

NORAH est devant le pas de la porte. La porte se referme derrière elle. Norah reste un moment sans savoir que faire... Elle est décontenancée... Elle se met en marche.

Elle marche, pensive, sans but... Petit à petit, elle sourit :

VOIX OFF NORAH

Ça y est... Ça y est, je l’ai vue !... (Un nuage passe dans son regard, puis elle sourit de plus belle.) Maintenant, je sais qui elle est !... (Elle perd un peu son sourire.) Enfin, je sais pas encore tout... Elle est quand même sympa ! J’en suis sûre, on va se revoir ! J’en suis sûre, sûre, je le sens.

�PRIVE ��EXT. JOUR. RUE VILLAGE�te  \l 3 "97. 	EXT. JOUR. RUE VILLAGE"�

NORAH monte dans le car “ postal ”. 

�PRIVE ��INT. JOUR. CAR�te  \l 3 "98. 	INT. JOUR. CAR"�

Le car est presque vide. NORAH est assise, rêveuse... Elle suit distraitement le village qui s’éloigne, la vallée qui se referme... Soudain, elle est frappée par une idée :

NORAH (à ELLE-MêME)

Les chocolats ! Merde ! (Elle fouille son sac à dos, et en ressort la boîte de chocolats, avec le papier cadeau un peu chiffonné.) Connasse, connasse connasse !

Elle se lève, précipitamment. Elle regarde autour d’elle, paniquée.

�PRIVE ��INT. JOUR. SAINT-BERNARD�te  \l 3 "99. 	INT. JOUR. SAINT-BERNARD"�

NORAH, à bout de souffle, entre dans le Saint-Bernard, maintenant quasiment désert : TROIS OU QUATRE CLIENTS, des habitués, des habitants du village, une GROSSE SERVEUSE...

Norah regarde l’horloge publicitaire accrochée au mur :

Il est cinq heures vingt-cinq.

Elle cherche de tous côtés, puis s’approche de la Grosse Serveuse.

NORAH

Excusez-moi, je voudrais parler à Christine Boussut, s’il vous plaît ?

GROSSE SERVEUSE

Christine ? Ah je ne sais pas. Elle commence son service à six heures et demie.

NORAH

Non !

GROSSE SERVEUSE

Comment, non ?

NORAH

Elle travaille à cinq heures !

GROSSE SERVEUSE

Ah non, à cinq heures, il y a juste que moi. J’ai la charge de l’établissement. Christine, elle est là juste pour les coups de feu.

NORAH

Non, c’est pas possible, vous devez vous tromper. Est-ce que...

GROSSE SERVEUSE (LA COUPE)

Dites, je dois travailler, moi. Vous voulez commander quelque chose ?

Norah la regarde, fâchée.

NORAH

Non.

GROSSE SERVEUSE

Alors vous pouvez sortir s’il vous plaît.

Norah hausse les épaules et sort.

�PRIVE ��EXT. JOUR. PARKING SAINT-BERNARD�te  \l 3 "100. 	EXT. JOUR. PARKING SAINT-BERNARD"�

NORAH, inquiète, marche de long en large dans le parking. Elle jette un œil à une horloge publicitaire :

Six heures vingt...

Elle regarde de tous côtés, de plus en plus inquiète... Elle se frotte les bras, pour se réchauffer... Soudain, elle sourit :

un vieux BREAK entre dans le parking. Au volant, CHRISTINE.

La voiture se parque. Norah s’approche en courant. Christine éteint les phares et, soudain, voit Norah. Etonnée, elle ouvre la portière et sort.

NORAH (LUI TEND LE PAQUET)

J’avais un cadeau pour toi, j’ai oublié de te le donner.

CHRISTINE (PREND LE PAQUET ; VOIX SANS INTONATION)

Ah. Merci.

NORAH

C’est du chocolat... Je sais qu’ici, il y a aussi du chocolat, du très bon chocolat, mais ça, c’est des coquillages, tu vas voir, c’est très joli, il y a du chocolat blanc et noir mélangé - non, c’est pas du noir, c’est du au lait, je crois...

CHRISTINE (IMPASSIBLE)

Merci beaucoup.

Et sans faire mine de plus s’inquiéter de Norah, Christine s’éloigne.

Norah reste un moment, de nouveau dépassée par l’attitude de sa mère ; puis elle cherche un moyen de l’arrêter :

NORAH

Maman ?...

Christine s’arrête... Elle se retourne, interrogative.

NORAH

Tu avais dit que tu reprenais ton service à cinq heures, et l’autre serveuse, elle m’a dit six heures et demie... 

CHRISTINE

Oui. Et alors ?

NORAH

Ben... Tu m’as menti !

Christine ne répond pas.

NORAH

Pourquoi t’as fait ça ?

Christine hausse les épaules...

CHRISTINE

Je dois y aller. Je vais être en retard. C’est la Suisse, ici.

Elle se remet en marche. Norah reste sur place, bouche bée de douleur. Elle la suit des yeux, désemparée. Puis :

NORAH (HURLANT)

ET POURQUOI TU N’ES PAS ROUSSE ?

Christine s’arrête, vraiment étonnée. Elle se retourne.

CHRISTINE

Je n’ai jamais été rousse... Je dois vraiment y aller.

NORAH

Tu ne peux pas y aller ! Je VEUX savoir pourquoi tu n’es pas rousse !

Christine la regarde, de plus en plus étonnée.

NORAH (HYSTERIQUE)

Tu comprends vraiment rien ou quoi ? J’ai passé des années à t’attendre ! des années à imaginer comment ça serait quand tu viendrais me chercher ! J’étais prête à tout pour que tu reviennes ! J’ai nettoyé des millions de chiottes, j’ai descendu des millions de poubelles, j’ai trié des millions de vêtements albanais, j’ai fait traverser des millions de rues à des millions de vieilles bonnes femmes !... J’ai volé du fric pour te voir, et je vais aller en prison ! Et toi ? (Elle reprend son souffle) Toi, tu n’es même pas contente de me voir ! ET TU N’ES MEME PAS ROUSSE !

Christine la regarde, totalement interloquée. 

Elle hausse les épaules, se retourne et repart vers le Saint-Bernard.

Norah éclate en sanglots, furieuse, dévastée... Elle s’écroule sur la voiture, sur la vitre du côté passager, prise par des hoquets. Elle rouvre ses yeux, toujours pleurant...

Elle voit que les clefs de la voiture sont toujours sur le contact.

Elle se relève un peu, se tourne vers Christine :

NORAH (HURLANT, COMME UNE INSULTE)

TES CLEFS !...

Mais Christine ne se retourne pas, et continue à traverser le parking pour se diriger vers le Saint-Bernard.

Nous voyons Christine de face, le visage fermé, qui continue à avancer. On la sent ébranlée par ce qui lui arrive, mais en même temps, elle se blinde tellement qu’elle s’empêche d’éprouver ses sentiments : elle vacille, raide, se crispe. Elle s’arrête devant la porte et essaye de se donner une contenance. Elle pousse plusieurs fois la porte, perturbée, puis se rend compte qu’il faut tirer pour l’ouvrir.

Christine est dans l’entrée du Saint-Bernard, quand elle s’arrête : RUGISSEMENT DE MOTEUR !

C’est le BREAK qui démarre, et qui reste en première vitesse, ce qui fait hurler le moteur.

Christine, pétrifiée, regarde sa voiture quitter le parking.

�PRIVE ��EXT. CREPUSCULE. BREAK CHRISTINE�te  \l 3 "101. 	EXT. CREPUSCULE. BREAK CHRISTINE"�

NORAH, en larmes, défaite, dévastée de douleur, conduit la voiture, qui HURLE TOUJOURS, en première !

�PRIVE ��INT. CREPUSCULE. MONTAGNES SUISSE�te  \l 3 "102. 	INT. CREPUSCULE. MONTAGNES SUISSE"�

Le BREAK monte péniblement le long d’une falaise escarpée, arrive à un bas-côté et s'arrête brutalement, en calant.

NORAH claque la portière derrière elle et monte sur le petit muret. Devant elle, un PRECIPICE !

Elle regarde vers le bas:

PLUSIEURS DIZAINES DE METRES PLUS BAS, LE SOL ROCAILLEUX...

Elle relève la tête vers le ciel et, furieuse, avec un air de défi:

NORAH

DIEU !... MAINTENANT, CA SUFFIT ! C’EST TROP ! JE VAIS SAUTER ! JE N'AI PLUS D'AUTRE SOLUTION QUE DE SAUTER ! C'EST A VOUS DE JOUER MAINTENANT ! APRES TOUT CE QUE J’AI FAIT, VOUS DEVEZ ME RENVOYER LE BOOMERANG ! SI VOUS AVEZ UN MIRACLE A FAIRE, C'EST LE MOMENT ! C'EST L'INSTANT !

Elle regarde le ciel. Rien. 

Et Norah plonge dans le vide, comme dans une piscine !

�PRIVE ��EXT. CREPUSCULE. VIDE�te  \l 3 "103. 	EXT. CREPUSCULE. VIDE"�

NORAH tombe vers le bas, les bras le long du torse. Son visage, très sérieux, est tourné vers le sol. SIFFLEMENT de son corps dans l'air. Elle donne moins l'impression de tomber que de voler vers le bas... (Evidemment, cette chute est irréelle: beaucoup, beaucoup, beaucoup, trop longue.) Elle réfléchit... Elle pense...

�PRIVE ��INT. JOUR. CHAMBRE MORTUAIRE�te  \l 3 "104. 	INT. JOUR. CHAMBRE MORTUAIRE"�

Une chambre SOMBRE... (On entend, toujours, LE SIFFLEMENT CONTINU DE LA CHUTE.)

NORAH est allongée, les yeux clos, pale et paisible, dans un cercueil fleuri. Elle repose, les mains croisées sur le ventre.

CHRISTINE s’approche, pleurant, dans son tablier de serveuse.

CHRISTINE

Ma petite Norah, je ne t’ai pas accueillie comme tu le méritais... Tout est de ma faute...  Pendant toutes ces années, je n’ai pas cessé de penser à toi. Je t’aime, tu sais. Tu es mon enfant préférée... 

Elle disparaît. Apparaissent JEAN-MICHEL et MARTHE, agrippés l’un à l’autre.

MARTHE.

On aurait dû lui dire. Lui raconter. Même si toute vérité n’est pas bonne à entendre. On aurait dû lui ouvrir les portes closes.

JEAN-MICHEL

J’aurais dû mieux essayer de la comprendre. J’aurai dû l’écouter, simplement l’écouter. Moi, à son âge, j’avais fait plein de conneries, alors, elle, elle avait l’air si sage... Mais j’ai été trop égoïste...

�PRIVE ��EXT. CREPUSCULE. VIDE�te  \l 3 "105. 	EXT. CREPUSCULE. VIDE"�

NORAH, toujours, qui tombe...

�PRIVE ��INT. JOUR. CHAMBRE MORTUAIRE�te  \l 3 "106. 	INT. JOUR. CHAMBRE MORTUAIRE"�

C’est maintenant HELOISE est devant le cercueil. Elle est en larmes et fait des grands gestes mélodramatiques.

HELOISE

C’est toi qui avais raison ! Tout est de ma faute, c’est moi qui ai rompu l’équilibre dans le monde. Norah ! Pourquoi m’as-tu abandonnée dans ce monde si cruel ? Qu’est-ce que je vais faire sans toi ?...

Héloïse est remplacée par REMI, qui tient un petit bébé noir dans les bras, et la regarde, l’air mortellement triste... Puis il regarde le ciel.

REMI

Je n’ai pas su lire les signes que Vous m’avez envoyés... J’ai sans doute voulu refouler mon anima négative. J’aurais dû abandonner ma vocation et me marier avec cette fille... cette Sainte... C’était, ça mon destin...

Rémi disparaît dans l’ombre...

�PRIVE ��EXT. CREPUSCULE. VIDE �te  \l 3 "107. 	EXT. CREPUSCULE. VIDE "�

NORAH continue à tomber, en larmes. Elle HOQUETE. Elle est dévastée.

Le cadre s'arrête brutalement de suivre Norah, qui sort par le bas du cadre. Le SIFFLEMENT S’ELOIGNE... BRUIT D'IMPACT. Cadre bousculé.

�PRIVE ��EXT. CREPUSCULE. MONTAGNE�te  \l 3 "108. 	EXT. CREPUSCULE. MONTAGNE"�

Le CORPS DE NORAH désarticulé, écrasé au sol, vu d'en haut du précipice. Autour, une tâche de sang qui s'étend...

NORAH est debout, devant le précipice, et elle regarde en bas.

�PRIVE ��INT. NUIT. BREAK�te  \l 3 "109. 	INT. NUIT. BREAK"�

Le bâtiment illuminé du relais routier, qui se rapproche.

NORAH conduit, tant bien que mal, toujours en première. Elle arrête la voiture en calant, au bout du parking plongé dans le noir.

Elle descend de la voiture.

�PRIVE ��EXT. NUIT. PARKING DEVANT LE SAINT-BERNARD�te  \l 3 "110. 	EXT. NUIT. PARKING DEVANT LE SAINT-BERNARD"�

NORAH regarde encore une fois le bâtiment, hésite : doit-elle entrer ? partir ?

Soudain, une BOUFFEE DE MUSIQUE s’échappe du restaurant. Et Norah aperçoit deux silhouettes se découpant en contre-jour sur les baies vitrées éclairées du relais routier. 

Elle sursaute. Elle reconnaît alors sa mère, et face à elle, SON PÈRE ! 

Ils sont en train de discuter. CHRISTINE, un gilet sur ses épaules, les bras croisés sur la poitrine, parle. JEAN-MICHEL l’écoute, en regardant ses pieds. 

Ils s’aperçoivent soudain de la présence de Norah.

Jean-Michel vient vers elle. Il a l’air très fatigué, ses yeux sont cernés, mais il semble soulagé. Il fait quelques pas, s’arrête à deux mètres de sa fille. Il grimace un petit sourire...

Norah reste sur la défensive...

Puis elle s’approche et le serre affectueusement dans ses bras. Elle l’entraîne doucement vers le 4X4, qui est garé un peu plus loin, dans l’ombre. 

Dans l’embrasure de la porte, Christine les regarde.

Jean-Michel se retourne vers Christine. On voit, dans son regard une HAINE TERRIBLE !...

Christine soutient son regard, sans expression...

Norah regarde son père, puis sa mère...

Norah ouvre la portière et pousse un peu son père à l’intérieur. Elle se dirige vers l’autre côté.

Norah s’arrête un instant, regarde sa mère, puis monte à son tour. 

Christine reste un moment dans l’embrasure de la porte, puis rentre.

La voiture démarre.

�PRIVE ��INT. NUIT. VOITURE JEAN-MICHEL�te  \l 3 "111. 	INT. NUIT. VOITURE JEAN-MICHEL"�

Le visage en gros plan de NORAH, éclairé par les phares des voitures et par l’éclairage public... Elle réfléchit, elle pense... 

Nous restons un long moment sur elle. Peu à peu, le SON DESCEND... MUSIQUE TECHNO qui S’ELEVE.

L’éclairage public devient de plus en plus coloré, rapide, jusqu'à ne plus être crédible, comme éclairage public : c’est devenu la lumière virevoltante et saccadée d’une Rave.

Norah ferme les yeux et laisse sa tête osciller sur la musique. Ses gestes sont lents mais elle ne copie plus consciencieusement les gestes de quelqu’un d’autre.

Non, elle se laisse aller, emportée par la musique, par la syncope du rythme...

Elle est en transe.

FIN
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